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1 - Présentation 1 - Présentation 

1. 	 Ce chi�re de onze correspond au nombre d’opérations pour lesquelles les autorisations administratives ont été retrouvées au SRA 
Bourgogne-Franche-Comté. 

1.1. Contexte général

L’expertise faisant l’objet de ce rapport a été sollicitée 
par l’association de l’Oppidum dans le cadre d’une étude 
de territoire, initiée en 2017, sur le secteur de Chaux-des-
Crotenay, dans le département du Jura. Ce secteur, qui 
a fait l’objet de nombreuses polémiques, a été le lieu de 
travaux de recherches archéologiques durant près de 30 
ans, sous l’égide d’André Berthier.
A. Berthier (1907-2000) est un archiviste paléo-

graphe qui o�cie de 1932 à 1973 en Afrique du Nord. 
Parallèlement à ses fonctions, lui est con�ée la direction 
de la circonscription archéologique de Constantine, ce 
qui lui donne l’occasion de mener des fouilles sur de nom-
breux sites. Il s’investira notamment durant 33 ans sur le 
site antique de Tiddis (1940-1973). En 1962, A. Berthier 
reprend la lecture de La Guerre des Gaules de César et 
se positionne en désaccord avec la localisation d’Alésia à 
Alise-Sainte-Reine (Côte d’Or). Il détermine un «�por-
trait-robot�» du site à partir des descriptions de César et 
recherche d’après des cartes quel site peut correspondre 
aux caractéristiques évoquées. Il �nit par identi�er le site 
de Chaux-des-Crotenay (Jura) qui, d’après lui, coïncide 
en tout point.
Après une première visite sur site en 1963, il découvre 

une place «�imprenable�» et des ensembles de murs et fossés 
qui le confortent dans son hypothèse. À partir de cette 
période, A. Berthier va mener des recherches sur les com-
munes de Chaux-des-Crotenay, Syam, Crans, Sirod, Les 
Planches-en-Montagne ou encore Entre-Deux-Monts, 
dans le but de prouver la localisation d’Alésia (Fig. 1).

Ces recherches prennent des formes diverses, telles 
que des fouilles, des sondages ponctuels, des opérations 
dites de sauvetage, des prospections et autres repérages, 
des relevés topographiques, etc. De 1964 à 1991, onze 
interventions ont été autorisées par les services de l’État, 
représentés à l’époque par la Direction des Antiquités 
Nationales1. Aujourd’hui, les mobiliers collectés durant 
ces di�érentes campagnes et les archives de fouille sont 
conservés par l’association ArchéoJuraSites, qui a engagé 
un travail de numérisation de grande envergure. Plusieurs 
bases de données ont été établies pour l’ordonnancement 
des archives et des photographies systématiques des lots 
de mobilier.
L’association de l’Oppidum, qui souhaite se dégager de 

la polémique qui a entouré les travaux d’A. Berthier, émet 
la volonté de réétudier les vestiges présents dans le secteur 
de Chaux-des-Crotenay dans une démarche objective. 
Une première phase s’est concentrée sur une description 
précise du secteur d’étude par le biais de relevés LiDAR, 
de la réalisation d’un SIG et d’un bilan documentaire. 
Cette première étape a donné lieu à la création d’un docu-
ment intitulé Opus I.
Ce document a été examiné en mars 2019 à la CTRA 

Est de la France dans le cadre d’un projet de recherche 
comprenant notamment des prospections géophysiques. 
Deux interventions de ce type ont ainsi été réalisées en 
2019.
D’autre part, l’association de l’Oppidum a souhaité une 

analyse approfondie du fonds Berthier, ainsi que la réali-
sation de sondages archéologiques.
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Fig. 1 - Localisation du secteur investigué par A. Berthier, centré sur les communes de Chaux-des-Crotenay et Crans dans le département du Jura, au 1/100000ème.
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L’objet du présent rapport concerne ici uniquement 
l’expertise du fonds Berthier, par le biais d’une relecture 
des archives et de l’identi�cation des mobiliers, a�n de 
les réinsérer dans leur contexte de découverte. De façon 
concomitante et dans le but de faciliter le travail des spé-
cialistes, un reconditionnement de la collection a été opéré 
de sorte à répondre du mieux possible aux normes telles 
qu’établies par le SRA de Bourgogne-Franche-Comté.

1.2. Objectifs

Les objectifs de cette mission d’expertise sont axés sur 
la compréhension des vestiges archéologiques investigués 
par les équipes d’A. Berthier. Cette approche requiert une 
immersion dans le fonds d’archives Berthier et dans les 
lots de mobilier dont ArchéoJuraSites est le dépositaire.
Si une campagne d’expertise a déjà concerné le mobilier 

en 2011, sous l’égide de J.-P. Guillaumet et A. Desbat, 
l’analyse n’a cependant pas tenu compte des contextes de 
découverte. Ainsi, les artefacts ont été identi�és et datés 
sans lien avec les di�érents sites investigués.
L’objectif principal de l’expertise, ici présentée, est de 

remettre en lien les mobiliers et leur contexte de décou-
verte. La mission prend donc la forme d’une consolida-
tion des données impliquant la relecture de l’ensemble de 
la documentation archéologique, la compréhension des 
structures mises au jour, ainsi que la caractérisation et la 
documentation des mobiliers archéologiques. Ainsi étu-
diés, les mobiliers sont donc considérés selon des assem-
blages cohérents pouvant ainsi permettre d’appréhender 
du mieux possible la fonction et la datation des structures 
rencontrées par les équipes d’A. Berthier. Ce travail inédit 
a pour but de synthétiser de façon objective les données 
glanées dans le secteur de Chaux-des-Crotenay pour en 
apprécier le potentiel archéologique.

1.3. Caractéristiques  
du fonds Berthier
Comme évoqué plus haut, le fonds Berthier comprend 

la documentation et le mobilier archéologique collecté 
par les équipes d’A. Berthier durant les campagnes 
de recherches dans le secteur de Chaux-des-Crotenay. 
L’ensemble du fonds est conservé dans le village de 
Chaux-des-Crotenay par l’association ArchéoJuraSites 
qui a, par ailleurs, engagé un important travail de numé-
risation et de classi�cation des données à l’aide d’outils 
informatiques.

1.3.1. Les archives

D’un point de vue archivistique, la collection Berthier 
se compose de plus de 3500 lots d’archives, comportant 
notamment de nombreuses correspondances et articles, 
la documentation administrative inhérente à certaines 
opérations archéologiques, mais également les rapports, 
notes, études, ou encore documents graphiques et pho-
tographiques. Depuis 2010, cet important fonds a fait 
l’objet d’une numérisation et d'un traitement docu-
mentaire dont la �nalité a été la mise en ligne sur un 
portail internet, accessible aux membres de l’association 
dépositaire.
Dans le cadre de cette étude, ArchéoJuraSites nous a per-

mis d’accéder à la totalité de cette documentation par le 
biais du portail internet. De nombreuses fonctionnalités 
de recherche mises en place sur l’ensemble du corpus ont 
grandement facilité le travail de dépouillement. Ainsi, 
par le biais de requêtes précises au sein d’un module de 
recherche, il a rapidement été possible de ne sélectionner 
que la «� littérature grise�» et les documents en rapport 
avec chacune des campagnes menées sur le terrain.
Ce premier travail de dépouillement a également 

été facilité par la lecture de �ches de synthèse établies 
par les membres d’ArchéoJuraSites pour chacune des 
années. Ainsi, ce type de document a permis d’iden-
ti�er, pour chaque campagne, les lieux investigués, le 
type d’opération réalisée ou encore la documentation 
archéologique conservée. Toutefois, nous précisons ici 
que le temps imparti pour la prestation n’a pas permis 
une lecture exhaustive de l’ensemble des archives. Il est 
donc possible que certains documents en lien avec les 
opérations expertisées n’aient pas été compulsés.
Outre les archives du fonds A. Berthier, le volume 

Opus�I ainsi que la base de données Vestiges, sur lesquels 
nous reviendrons, ont été d’une grande aide, notam-
ment pour localiser les sites et les structures décrites.

1.3.2. Le mobilier

À l’image des archives, le mobilier est également 
conservé par l’association ArchéoJuraSites. Celui-ci a 
béné�cié d’un important travail de récolement qui a 
permis l’alimentation d’une base de données informa-
tisée (Base de données Mobilier). Ce travail a été l’oc-
casion de reprendre les travaux précédents, tels que les 
inventaires réalisés par C. Berthier (�lle d’A. Berthier) 
de 2000 à 2003, et les expertises menées en 2011 par 
J.-P.�Guillaumet et A.�Desbat.
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Toutefois, la base de données Mobilier ne correspond 
pas à un inventaire des artefacts mis au jour. Il s’agit 
d’un inventaire des planches photographiques des lots de 
mobilier. En e�et, une campagne exhaustive de relevés 
photographiques a été opérée en 2018 et 2019 dans les 
locaux d’ArchéoJuraSites. L’intérêt d’un tel outil résidait 
dans le fait de disposer d’une archive visuelle globale et 
détaillée du fonds Berthier. Bien que la base de données 
Mobilier ne permette pas d’avoir une vision précise et 
rapide des mobiliers, elle a tout de même permis, dans la 
mesure du possible, de mettre en lien les lots et les cam-
pagnes de fouilles desquelles ils proviennent.
D’après les informations obtenues en amont de l’ex-

pertise, la collection Berthier comprenait environ 1000 
lots représentant plus de 3000 objets. La base de données 
Mobilier compte, quant à elle, plus de 2000 clichés. Nous 

verrons dans le chapitre suivant que ces chi�res ont été 
revus à la hausse, notamment après un dépouillement de 
cette base de données.

1.4. Méthodologie  
et choix opérés

1.4.1. Dépouillement des archives

La première étape de l’expertise a consisté à rassembler 
l’intégralité des données issues des opérations de ter-
rain. Pour conserver un maximum d’objectivité, cette 
recherche de documentation s’est donc uniquement 

Année INSEE Commune Lieu-dit Dénomination A. Berthier OA/identi�ant Autorisation N° Vestiges (AJS)
Type d’opération

Fouille Sondage Sauvetage/ surveilanceProspection collecte Repérage

1963

39523 Syam Plaine

39523 Syam Grange d’Au�erin

39129 Chaux-des-Crotenay

39424 Les Planches-en-Montagne Grands Epinois Grands Epinois

39208 Entre-deux-Monts Le Cernoir Le Cernoir

39208 Entre-deux-Monts Entre-Deux-Monts Entre-Deux-Monts

1964

39178 Crans Combe de Crans

39523 Syam Grange d’Au�erin 095251 29-Jul-64 X

39523 Syam Sous la côte Poire

1965

39523 Syam Les Taillets Bordure de la Saine

39523 Syam Ouest du clocher de Syam

39523 Syam Entre côte Poire et Combe de Crans

39424 Les Planches-en-Montagne Le Châtelet

39129 Chaux-des-Crotenay Plateau

1970

39523 Syam Chaibatalet

39523 Syam Côte Poire

39178 Crans ?

39523 Syam Grange d’Au�erin

39424 Les Planches-en-Montagne Le Châtelet

39129 Chaux-des-Crotenay Cornu

1971

39523 Syam Chaibatalet

39523 Syam Les Taillets

39523 Syam Le Rocher Grange d’Au�erin

39129 Chaux-des-Crotenay Champ Montant

39523 Syam Les Gîts de Syam

1972

39523 Syam Grange d’Au�erin

39178 Crans Combe de Crans

39523 Syam Est de la Roche des Sarrasins
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Année INSEE Commune Lieu-dit Dénomination A. Berthier OA/identi�ant Autorisation N° Vestiges (AJS)
Type d’opération

Fouille Sondage Sauvetage/ surveilanceProspection collecte Repérage

1963

39523 Syam Plaine

39523 Syam Grange d’Au�erin

39129 Chaux-des-Crotenay

39424 Les Planches-en-Montagne Grands Epinois Grands Epinois

39208 Entre-deux-Monts Le Cernoir Le Cernoir

39208 Entre-deux-Monts Entre-Deux-Monts Entre-Deux-Monts

1964

39178 Crans Combe de Crans

39523 Syam Grange d’Au�erin 095251 29-Jul-64 X

39523 Syam Sous la côte Poire

1965

39523 Syam Les Taillets Bordure de la Saine

39523 Syam Ouest du clocher de Syam

39523 Syam Entre côte Poire et Combe de Crans

39424 Les Planches-en-Montagne Le Châtelet

39129 Chaux-des-Crotenay Plateau

1970

39523 Syam Chaibatalet

39523 Syam Côte Poire

39178 Crans ?

39523 Syam Grange d’Au�erin

39424 Les Planches-en-Montagne Le Châtelet

39129 Chaux-des-Crotenay Cornu

1971

39523 Syam Chaibatalet

39523 Syam Les Taillets

39523 Syam Le Rocher Grange d’Au�erin

39129 Chaux-des-Crotenay Champ Montant

39523 Syam Les Gîts de Syam

1972

39523 Syam Grange d’Au�erin

39178 Crans Combe de Crans

39523 Syam Est de la Roche des Sarrasins

concentrée sur la compilation année par année des rap-
ports, des études de mobilier et de la documentation 
graphique. Ont donc été écartés les documents admi-
nistratifs, les articles et autres correspondances.
Cette première recherche a permis d’identi�er un 

nombre conséquent d’interventions sur le terrain. Pour 
exemple, en 1974, une autorisation de sondage archéo-
logique a donné lieu à la réalisation d’une dizaine de 
sondages dans le secteur des Abattois, d’un sondage à 
Cornu sur la commune de Chaux-des-Crotenay, mais 
également de diverses prospections sur cette même 
commune ainsi que sur celle de Syam. Ce dépouille-
ment a permis l’alimentation d’un tableau référençant 
par année les lieux investigués par les équipes d’A. 
Berthier (Fig. 2). Si ce document n’a rien d’exhaustif, il 
a le mérite de faire prendre la mesure du nombre d’in-

terventions archéologiques d’A. Berthier sur ce secteur 
du Jura.

Ce tableau permet de contextualiser au maximum 
l’information, notamment le mobilier provenant de 
ces di�érentes interventions. Il contribue à jeter une 
base a�n d’identi�er l’ensemble des opérations archéo-
logiques réalisées par A. Berthier et son équipe. Pour 
ce faire, deux informations devaient être renseignées�: 
l’année de l’intervention et sa localisation. Sur ce der-
nier point, nous nous sommes e�orcés de retrouver la 
structure concernée a�n de mettre en corrélation l’opé-
ration archéologique et le numéro de Vestiges (N° Vstg, 
issu de la base de données Vestiges d’ArchéoJuraSites). 
Là encore, faute de temps, toutes les correspondances 
n’ont pu être établies.
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Année INSEE Commune Lieu-dit Dénomination A. Berthier OA/identi�ant Autorisation N° Vestiges (AJS)
Type d’opération

Fouille Sondage Sauvetage/ surveilanceProspection collecte Repérage

1974

39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois 094748 74/5 du 7 juillet 1974 X

39129 Chaux-des-Crotenay Les Chaumelles 094748 74/5 du 7 juillet 1974 X

39129 Chaux-des-Crotenay Les Combes Les Combes, bateau Etiévant

39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801

39129 Chaux-des-Crotenay Cornu Hameau de Cornu 159 X

39129 Chaux-des-Crotenay Les Gîts de Syam

39129 Chaux-des-Crotenay Les Feuillées 094748 74/5 du 7 juillet 1974 X

39523 Syam Grange d’Au�erin

39523 Syam Gorge de la Saine, en bas des Combes

1975

39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois 39/129-1975/sns n° 54 X

39523 Syam Grange d’Au�erin

39178 Crans ?

39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801 39/129-sns ID

1976

39129 Chaux-des-Crotenay Le Champ Montant Le Champ Montant 39/129-1976/sns n°/B 1, 3, 5 X

39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois 39/129-1976/sns n° 51, 53, 332 X

39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois, Les Chaumelles 39/129-1976/sns n°/A X

39129 Chaux-des-Crotenay Les Combes Les Combes 55

39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801 39/129-sns ID ? X

1977
39129 Chaux-des-Crotenay Bois de derrière Cornu Bois de derrière Cornu 39/129/1977/sns n°/A 25 X

39129 Chaux-des-Crotenay Cornu Pré Romand 39/129/1977/sns n° 159 X

1978

39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801

39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois

39129 Chaux-des-Crotenay Les Chaumelles Les Chaumelles

39129 Chaux-des-Crotenay Les Gîts de Syam

39129 Chaux-des-Crotenay Cornu Cornu 39/129-1978/sns n°

39129 Chaux-des-Crotenay près Cornu 39/129-1978/sns n°/A

39129 Chaux-des-Crotenay Bois de derrière Cornu

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 39/178-1978/sns n° 352, 354, 98c, 98d X

39523 Syam Plaine

39523 Syam Le Rocher

1979

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 39/178-1979/sns n° X

39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois 39/129-1979/sns n°

39523 Syam goulet Saine, pré Grillet

1980 39178 Crans Les Etangs Les Etangs 39/178-1980/sns n° 294, 296 X

1981
39178 Crans Les Etangs Les Etangs 090667 294, 296 X

39523 Syam Le Rocheret

1982

39178 Crans redoutes 52

39178 Crans le poste avancé 120

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 39/178-1982/sns n° X X

1983

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 090841 83/08 du 11 mai 1983 121 X

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 39/178-1983/sns n°

39129 Chaux-des-Crotenay Chavon, Tépette 39/129-1983/sns n°/A

39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois 39/129-1983/sns n°/A

39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes 39/129-1983/sns n°/A

39129 Chaux-des-Crotenay Bois de derrière Cornu 39/129-1983/sns n° 30 X
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Année INSEE Commune Lieu-dit Dénomination A. Berthier OA/identi�ant Autorisation N° Vestiges (AJS)
Type d’opération

Fouille Sondage Sauvetage/ surveilanceProspection collecte Repérage

1974

39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois 094748 74/5 du 7 juillet 1974 X

39129 Chaux-des-Crotenay Les Chaumelles 094748 74/5 du 7 juillet 1974 X

39129 Chaux-des-Crotenay Les Combes Les Combes, bateau Etiévant

39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801

39129 Chaux-des-Crotenay Cornu Hameau de Cornu 159 X

39129 Chaux-des-Crotenay Les Gîts de Syam

39129 Chaux-des-Crotenay Les Feuillées 094748 74/5 du 7 juillet 1974 X

39523 Syam Grange d’Au�erin

39523 Syam Gorge de la Saine, en bas des Combes

1975

39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois 39/129-1975/sns n° 54 X

39523 Syam Grange d’Au�erin

39178 Crans ?

39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801 39/129-sns ID

1976

39129 Chaux-des-Crotenay Le Champ Montant Le Champ Montant 39/129-1976/sns n°/B 1, 3, 5 X

39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois 39/129-1976/sns n° 51, 53, 332 X

39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois, Les Chaumelles 39/129-1976/sns n°/A X

39129 Chaux-des-Crotenay Les Combes Les Combes 55

39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801 39/129-sns ID ? X

1977
39129 Chaux-des-Crotenay Bois de derrière Cornu Bois de derrière Cornu 39/129/1977/sns n°/A 25 X

39129 Chaux-des-Crotenay Cornu Pré Romand 39/129/1977/sns n° 159 X

1978

39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801

39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois

39129 Chaux-des-Crotenay Les Chaumelles Les Chaumelles

39129 Chaux-des-Crotenay Les Gîts de Syam

39129 Chaux-des-Crotenay Cornu Cornu 39/129-1978/sns n°

39129 Chaux-des-Crotenay près Cornu 39/129-1978/sns n°/A

39129 Chaux-des-Crotenay Bois de derrière Cornu

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 39/178-1978/sns n° 352, 354, 98c, 98d X

39523 Syam Plaine

39523 Syam Le Rocher

1979

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 39/178-1979/sns n° X

39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois 39/129-1979/sns n°

39523 Syam goulet Saine, pré Grillet

1980 39178 Crans Les Etangs Les Etangs 39/178-1980/sns n° 294, 296 X

1981
39178 Crans Les Etangs Les Etangs 090667 294, 296 X

39523 Syam Le Rocheret

1982

39178 Crans redoutes 52

39178 Crans le poste avancé 120

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 39/178-1982/sns n° X X

1983

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 090841 83/08 du 11 mai 1983 121 X

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 39/178-1983/sns n°

39129 Chaux-des-Crotenay Chavon, Tépette 39/129-1983/sns n°/A

39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois 39/129-1983/sns n°/A

39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes 39/129-1983/sns n°/A

39129 Chaux-des-Crotenay Bois de derrière Cornu 39/129-1983/sns n° 30 X
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Année INSEE Commune Lieu-dit Dénomination A. Berthier OA/identi�ant Autorisation N° Vestiges (AJS)
Type d’opération

Fouille Sondage Sauvetage/ surveilanceProspection collecte Repérage

1984

39129 Chaux-des-Crotenay Bois de derrière Cornu Fours de Cornu 39/129-1984/sns n° 13 X

39208 Entre-deux-Monts Champ Girod 39/208-1984/sns n°

39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes, Le Désert 095253 84/18 du 27 juin 1984 95, 164 X

39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes 39/129-1984/sns n°/A

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 39/178-1984/sns n°

39178 Crans Grange d’Au�erin

1985

39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes, Butte de la Loye 094747 166 X

39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes 094747 85/08 du 25 avril 1985 10, 165 X

39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes 094747 85/08 du 25 avril 1985 11 X

39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes 094747 85/08 du 25 avril 1985 95 X

39178 Crans Les Etangs, Vie des Morts 39/178-1985/sns n° 201 X X

39129 Chaux-des-Crotenay Cornu, forêt 39/129-1985/sns n°/A X

1986

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 091116 86/11 du 26 juin 1986 98a, 98b, 98c X

39178 Crans Les Etangs, plateau couloir… 39/178-1986/sns n° 120 X

39129 Chaux-des-Crotenay Oppidum, côté Lemme/Billaude

1987

39129 Chaux-des-Crotenay Chavon, Tépette 39/129-1987/sns n° X

39129 Chaux-des-Crotenay Champ Montant 39/129-1987/sns n°/A X

39178 Crans 091275

1988
39178 Crans Combe 39/178-1988/sns n° 120

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 094762 88/43 du 19 août 1988 98c, 353 X

1989 39178 Crans Les Etangs Les Etangs 094763 89/26 du 28 juin 1989 353, 353f X

1990

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 094764 90/35 du 21 juin 1990 354ne, 354nw X

39178 Crans La Vie des Morts 39/178-1990/sns n°

39517 Sirod En Chaprey, les Lonjours 39/517-1990/sns n°

39523 Syam Grange d’Au�erin

39178 Crans Combe de Crans

1991

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 091446 91/38 du 5 juillet 1991 354ne, 354nw X

39178 Crans La Vie des Morts 39/178-1991/sns n°

39424 Les Planches-en-Montagne Le Châtelet

39523 Syam Grange d’Au�erin

1992

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 39/178-1992/sns n°

39517 Sirod En Chaprey

39178 Crans Les Etangs Les Etangs

39523 Syam Grange d’Au�erin

1993 39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801

1995

39178 Crans Combe 39/178-1995/sns n°

39424 Les Planches-en-Montagne Montliboz 39/424-1995/sns n°

39208 Entre-deux-Monts

39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801

1996 39129 Chaux-des-Crotenay Cornu 39/129-1996/sns n°

2000
39424 Les Planches-en-Montagne 39/424-2000/sns n°

39523 Syam Goulet Saine

2001
39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801

39424 Les Planches-en-Montagne

Fig. 2 – Tableau référençant par année les sites investigués par les équipes d’A. Berthier.
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Année INSEE Commune Lieu-dit Dénomination A. Berthier OA/identi�ant Autorisation N° Vestiges (AJS)
Type d’opération

Fouille Sondage Sauvetage/ surveilanceProspection collecte Repérage

1984

39129 Chaux-des-Crotenay Bois de derrière Cornu Fours de Cornu 39/129-1984/sns n° 13 X

39208 Entre-deux-Monts Champ Girod 39/208-1984/sns n°

39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes, Le Désert 095253 84/18 du 27 juin 1984 95, 164 X

39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes 39/129-1984/sns n°/A

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 39/178-1984/sns n°

39178 Crans Grange d’Au�erin

1985

39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes, Butte de la Loye 094747 166 X

39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes 094747 85/08 du 25 avril 1985 10, 165 X

39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes 094747 85/08 du 25 avril 1985 11 X

39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes 094747 85/08 du 25 avril 1985 95 X

39178 Crans Les Etangs, Vie des Morts 39/178-1985/sns n° 201 X X

39129 Chaux-des-Crotenay Cornu, forêt 39/129-1985/sns n°/A X

1986

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 091116 86/11 du 26 juin 1986 98a, 98b, 98c X

39178 Crans Les Etangs, plateau couloir… 39/178-1986/sns n° 120 X

39129 Chaux-des-Crotenay Oppidum, côté Lemme/Billaude

1987

39129 Chaux-des-Crotenay Chavon, Tépette 39/129-1987/sns n° X

39129 Chaux-des-Crotenay Champ Montant 39/129-1987/sns n°/A X

39178 Crans 091275

1988
39178 Crans Combe 39/178-1988/sns n° 120

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 094762 88/43 du 19 août 1988 98c, 353 X

1989 39178 Crans Les Etangs Les Etangs 094763 89/26 du 28 juin 1989 353, 353f X

1990

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 094764 90/35 du 21 juin 1990 354ne, 354nw X

39178 Crans La Vie des Morts 39/178-1990/sns n°

39517 Sirod En Chaprey, les Lonjours 39/517-1990/sns n°

39523 Syam Grange d’Au�erin

39178 Crans Combe de Crans

1991

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 091446 91/38 du 5 juillet 1991 354ne, 354nw X

39178 Crans La Vie des Morts 39/178-1991/sns n°

39424 Les Planches-en-Montagne Le Châtelet

39523 Syam Grange d’Au�erin

1992

39178 Crans Les Etangs Les Etangs 39/178-1992/sns n°

39517 Sirod En Chaprey

39178 Crans Les Etangs Les Etangs

39523 Syam Grange d’Au�erin

1993 39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801

1995

39178 Crans Combe 39/178-1995/sns n°

39424 Les Planches-en-Montagne Montliboz 39/424-1995/sns n°

39208 Entre-deux-Monts

39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801

1996 39129 Chaux-des-Crotenay Cornu 39/129-1996/sns n°

2000
39424 Les Planches-en-Montagne 39/424-2000/sns n°

39523 Syam Goulet Saine

2001
39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801

39424 Les Planches-en-Montagne

Fig. 2 – Tableau référençant par année les sites investigués par les équipes d’A. Berthier.
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Rapidement, la compilation de la documentation et la 
lecture attentive des �ches de synthèse par campagne ont 
permis d’identi�er plus de 100 interventions de 1963 à 
2001 (Cf. Annexe 1.1). Si la majorité d’entre elles cor-
respondent à des prospections, bon nombre se réfèrent à 
des fouilles ou des sondages. Face à ce nombre important 
d’opérations, et dans un souci d’e�cience, il a été décidé 
de concentrer le travail sur les années pour lesquelles du 
mobilier archéologique était conservé par ArchéoJuraSites. 
Ainsi, toutes les opérations antérieures à 1974 ont été écar-
tées de notre expertise, tout comme les interventions pos-
térieures à 1991, année de la dernière véritable fouille d’A. 
Berthier sur les sites des Étangs de Crans.
Les premières limites du dépouillement sont apparues 

relativement rapidement puisque les données ne sont pas 
homogènes en fonction des campagnes. Les rapports eux-
mêmes sont parfois très courts, voire absents, alors qu’ils 
peuvent être particulièrement détaillés pour certaines 
campagnes. Les textes font régulièrement référence à des 
�gures qui n’ont pas été retrouvées au sein du Portail des 
Archives. À ce sujet, nous noterons pour exemple, qu’en 
1970, A. Berthier indique à la �n de son rapport (L-1970-
00081)� : «� nous regrettons très vivement de n’avoir pu 
faire faire des tirages de tous nos plans, ainsi que des cli-
chés photographiques, raison pour laquelle seul le dossier 
destiné à Monsieur le Ministre des A�aires Culturelles est 
complet�». Cette note met en lumière le caractère lacunaire 
de la documentation envoyée aux autorités et permet d’en-
visager certains manques au sein des archives Berthier.
Aussi, la documentation graphique est relativement rare 

au regard du nombre d’opérations. Elle se résume bien 
souvent à des plans généraux et à quelques relevés dont les 
points de calage ne sont pas connus. L’absence d’échelle 
rend quelquefois le document inutilisable. Si quelques 
coupes stratigraphiques sont présentes, elles se résument 
bien souvent au dessin d’un simple pro�l topographique 
et ne font jamais référence à un système d’identi�cation 
des couches archéologiques. Bien que cet état de fait soit 
chose courante pour les fouilles antérieures aux années 
1990, l’absence de ces informations reste fortement pré-
judiciable et contraint fortement les possibilités d’analyse.
En�n, face à des rapports quelques fois trop synthé-

tiques, nous avons dépouillé l’intégralité des notes de ter-
rain (manuscrites) et des notes post-fouilles (dactylogra-
phiées) écrites par les membres des équipes de fouille. Bien 
qu’également relativement succincts, ces documents nous 
ont parfois permis, par recoupements, d’identi�er un lieu 
de sondage ou une structure particulière.

2. 	 À la suite des travaux d’A. Berthier, les membres de l’association ALESIA (Association Lemme Et Saine d’Intérêt Archéologique) –� renommée 
ArchéoJuraSites en 2007�– ont, semble-t-il, poursuivi les recherches sous la forme notamment de prospections.

Quelques photographies de fouille ont été observées, 
mais dans l’ensemble, elles ne permettent pas de facili-
ter la consolidation des données. Tout au plus, sont-elles 
utiles pour apprécier les surfaces fouillées, le recouvrement 
scellant les vestiges et leur état de conservation.
L’ensemble des archives compulsées sera indiqué dans le 

corps du rapport pour chacune des opérations, avec la cote 
de classement indiquée sur le portail des archives. Une 
liste est également présentée en �n de rapport. 

1.4.2. Utilisation de la base de données 
Vestiges et d’Opus I

Le dépouillement des archives s’est parfois heurté à 
la multiplicité des noms de lieux évoqués, engendrant 
des di�cultés pour localiser les sites évoqués. Si A. 
Berthier fait bien souvent référence à des toponymes 
ou microtoponymes mentionnés sur les cartes topogra-
phiques de l’IGN ou sur les plans cadastraux, d’autres 
dénominations sont empreintes d’interprétations hasar-
deuses. Citons par exemple les sites du «�Poste Avancé�», 
«�Poste d’Alerte� », «� Temple des Eaux� », «� Menhir du 
Désert�», «�Ustrinum�», etc.
A�n de limiter cette dimension interprétative qui nuit 

à toute recherche d’objectivité, nous avons fait le choix 
de nous reporter au n° Vstg issu de la base de données 
Vestiges d’ArchéoJuraSites. Cette base de données recense 
l’ensemble des sites, structures, anomalies topographiques 
ou encore lieux de découverte rapportés par les équipes 
Berthier ou les suivantes2. Ainsi, à l’image des méthodes 
modernes de l’archéologie, les structures ou ensembles 
de structures sont enregistrés au moyen d’un simple 
numéro. Un tableau de correspondances des appellations 
d’A. Berthier et des n° Vstg a été élaboré pour faciliter 
la lecture (Fig. 3). Cette numérotation sera donc reprise 
dans le développement du présent rapport et constituera 
bien souvent la plus petite unité d’enregistrement archéo-
logique –�autrement dit, le plus petit contexte�– dispo-
nible pour rattacher les lots de mobilier.
En�n, la lecture d’Opus I –�premier rapport de l’étude de 

territoire engagé sur le secteur de Chaux-des-Crotenay�– 
a permis de relocaliser nombre de ces sites (Opus I). Grâce 
à la compilation de ces di�érents outils, il est possible de 
dresser des cartes des principales zones investiguées par 
les équipes d’A. Berthier et des di�érentes interventions 
archéologiques (Fig. 4 et 5).
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N° 
Vstg

Commune Lieu-dit Di�érentes appellations Berthier
Interprétation 

objective

11 Chaux-des-C. Le Désert Champ des MottesMenhir du Désert Pierre dressée Pierre levée

13 Chaux-des-C. Cornu Fours de Cornu Fours (à chaux ?)

25 Chaux-des-C.
Bois derrière 

Cornu
Four de la Cotière

Fosse de la 
Cotière

Four 1C
Four de 
François

Four (à chaux ?)

30 Chaux-des-C.
Bois derrière 

Cornu

Grande fosse du 
Bois de derrière 

Cornu
Fosse

52 Crans Les Étangs redoutes
Structure 
empierrée

53 Chaux-des-C. Les Abattois Four des Abattois
Structure 

cylindrique des 
Abattois

Four (à chaux ?)

95 Chaux-des-C. Le Désert Champ des Mottes Tumulus E Pierrier

120 Crans Poste avancé Poste d'alerte ?

121 Crans Les Étangs
Structures aux 3 

dalles
Structure 
empierrée

159 Chaux-des-C. Cornu
Monument dallé 
du Pré Romand

Temple 
des Eaux

Bâtiment

164 Chaux-des-C. Le Désert Champ des Mottes Zone tumulaire Pierriers

166 Chaux-des-C. La Loye Tumulus G Pierrier

201 Crans Vie des Morts Plateau couloir Ancien chemin

294 Crans Les Étangs M1-M2 Mur

296 Crans Les Étangs M3 Mur

352 Crans Les Étangs tumulus B butte B
tumulus 

plateforme
PFB ustrinum Four

353 Crans Les Étangs tumulus A butte A PFA Bat S Bâtiment

354 Crans Les Étangs tumulus C butte C PFC Bât N Bâtiment

353f Crans Les Étangs four Four

354ne Crans Les Étangs Bât Ne Bâtiment

354nw Crans Les Étangs Bât Nw Bâtiment

98a Crans Les Étangs mur A Mur S1 MS1 Mur

98b Crans Les Étangs Mur W MW1
mur 

NW1 ?
Mur

98c Crans Les Étangs mur B Mur N1 MN1 Mur

98d Crans Les Étangs mur C Mur

Fig. 3 – Tableau des correspondances entre les n° Vstg et les appellations d’A. Berthier.
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Fig. 5 – Localisation des principaux sites investigués par A. Berthier dans le secteur de Crans.

1.4.3. Dépouillement de la base 
de données Mobilier

Comme évoqué plus haut, la base de données Mobilier 
est un outil de référencement établi par l’association 
ArchéoJuraSites. Elle permet l’inventaire de l’ensemble des 

clichés des lots de mobilier (2072 entrées). En cela, il ne s’agit 
pas d’un réel inventaire des objets. Pour exemple, si un lot 
constitué de quatre objets a fait l’objet deux clichés, le lot sera 
mentionné à deux reprises dans la base de données. Dans 
ces conditions, il a fallu retravailler les tableaux extraits de 
la base de données a�n de tenter d’évaluer les nombres de 
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lots et d’objets. Ainsi, l’élimination des doublons a permis 
l’identi�cation de 1063 lots d’objets. Précisons ici qu’au 
contraire des normes actuelles de conditionnement des 
mobiliers archéologiques, les lots évoqués mêlent parfois 
tout type de matériaux.
Le récolement opéré par ArchéoJuraSites s’est attaché 

à reprendre l’ensemble des informations disponibles, de 
sorte à indiquer l’année de collecte, le lieu, ainsi que, dans 
la mesure du possible, les caractérisations établies par A. 
Desbat et J.-P. Guillaumet. Chaque �che mentionne les 
types d’objets contenus dans un lot ainsi que le nombre de 
restes. Sur ce dernier point, le travail n’est pas exhaustif et 
la mention récurrente «�100aines�» ou «�30aine�» empêche 
d’avoir un chi�rage précis. Malgré cette approximation, il 
a été possible d’évaluer une quantité minimale de restes par 
type de matériaux (Fig. 6). Lors de cette étape, nous avons 
sciemment exclu les éléments lithiques et les objets en bois 
qui, pour majorité, d’après les informations recueillies 
dans les rapports ou notes de terrain, interrogent quant à 
leur réelle origine (anthropique ou naturelle).

Type de mobilier Nombre de lots Nombre de restes

Céramique 351 >9118

Métal 372 >4984

Ossements 280 >3945

Verre 35 >115

Monnaie 17 33

Fig. 6 – Tableau de comptage des lots et restes par type de matériaux après 
lecture de la base de données Mobilier. 

Ainsi, nous évaluons le nombre d’objets –�dans les cinq 
catégories considérées�– à près de 20�000 restes. Ce volume 
est alors six fois plus élevé que les chi�res évoqués pour la 
calibration de la prestation. De fait, cet important dépas-
sement n’entrait pas dans les moyens envisagés, et une réo-
rientation stratégique a dû être mise en place. En concerta-
tion avec le commanditaire et le SRA, a été décidé de prio-
riser les mobiliers issu d’opérations archéologiques pour 
lesquelles des contextes précis pouvaient être déterminés.
Les objets référencés dans la base de données Mobilier 

correspondent à des collectes e�ectuées entre 1964 et 
2001. Au nombre de trois et mal localisés, les lots de cette 
première année ont été exclus de notre travail. En�n, 
les ensembles collectés après 1991, dernière fouille d’A. 
Berthier3, proviennent vraisemblablement de diverses 
prospections et n’ont pas été considérés. Ainsi, seuls les lots 

3. 	 En 1992, la fouille des Étangs de Crans a été dirigée par C. Méloche. Un rapport a été rédigé et le mobilier est conservé au CCE de Lons-le-Saunier.

4. 	 Chi�re mentionné dans plusieurs documents fournis par ArchéoJuraSites et notamment visible sur ce support d’une conférence de J. Michel 
présentée le 11 juillet 2016�: https://www.archeojurasites.org/medias/evenements/Conference-JM-Alesia-Longevilles-160711.pdf

5. 	 En réalité, les opérations archéologiques disposant d’une autorisation administrative sont au nombre de onze.

collectés entre 1974 et 1991 ont été dénombrés par type de 
matériaux (Fig. 7).

Type de mobilier Nbre total de lots Nbre de lots 1974-1991

Céramique 351 319

Métal 372 319

Ossements 280 266

Verre 35 29

Monnaie 17 16

Fig. 7 – Tableau de comptage des lots par type de matériaux après lecture 
de la base de données Mobilier, pour la période comprise entre 1974 et 1991.

Le dépouillement de la base de données Mobilier a éga-
lement permis d’identi�er une cinquantaine d’interven-
tions dépassant ainsi le cadre des 19 opérations autorisées 
évoquées au début de notre expertise4 par l’association 
ArchéoJuraSites5. Chaque intervention disposant d’une 
année d’exécution et d’une localisation a ainsi été consi-
dérée comme une opération à part entière. Malgré l’op-
position des autorités à la réalisation de sondages ou de 
fouilles, les équipes Berthier ont, semble-t-il, œuvré sur le 
terrain chaque année. En e�et, des ensembles de mobilier 
ont été collectés tous les ans, dans des proportions diverses. 
Certains petits ensembles sont très probablement issus de 
prospections et/ou de nettoyages de structures. Si ces lots 
de petite taille sont relativement nombreux, le volume de 
certains ramassages suggère en revanche la poursuite non 
autorisée des opérations de fouilles, notamment lors des 
années 1979, 1980, 1982 et 1987. Ces cas de �gure ont 
engendré une multiplication des interventions (Fig. 8 à 10).

Si, d’un point de vue administratif, les opérations non auto-
risées posent un problème notamment en ce qui concerne 
la propriété de la collection et ne sauraient être accueilli 
par l’État en cas de reversement des mobiliers, nous avons 
fait le choix de considérer l’ensemble des interventions. De 
même, tous les mobiliers ont fait l’objet d’un recondition-
nement qu’ils proviennent d’opérations autorisées ou non 
autorisées. Les tableaux annexés au rapport permettent de 
rapidement cibler le statut de chaque opération.
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Année INSEE Commune Lieu-dit Dénomination A. Berthier

Fouilles et sondages

1974 39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois

1974 39129 Chaux-des-Crotenay Cornu Hameau de Cornu

1975 39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois

1976 39129 Chaux-des-Crotenay Le Champ Montant Le Champ Montant

1976 39129 Chaux-des-Crotenay Les Abattois Les Abattois

1976 39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801

1977 39129 Chaux-des-Crotenay Bois derrière Cornu Bois derrière Cornu

1977 39129 Chaux-des-Crotenay Cornu Pré Romand

1983 39129 Chaux-des-Crotenay Bois derrière Cornu Bois derrière Cornu

1984 39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes, Le Désert

1984 39129 Chaux-des-Crotenay Cornu Fours de Cornu

1985 39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes

1985 39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes

1985 39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes

1985 39129 Chaux-des-Crotenay La Loye Champ des Mottes, Butte de la Loye

1978 39178 Crans Les Étangs Les Etangs

1979 39178 Crans Les Étangs Les Etangs

1980 39178 Crans Les Étangs Les Etangs

1981 39178 Crans Les Étangs Les Etangs

1982 39178 Crans Les Étangs Les Etangs

1983 39178 Crans Les Étangs Les Etangs

1986 39178 Crans Les Étangs Les Etangs

1988 39178 Crans Les Étangs Les Etangs

1989 39178 Crans Les Étangs Les Etangs

1990 39178 Crans Les Étangs Les Etangs

1991 39178 Crans Les Étangs Les Etangs

Prospections

1975 39129 Chaux-des-Crotenay Cote 801

1978 39129 Chaux-des-Crotenay Cornu

1978 39129 Chaux-des-Crotenay Bois derrière Cornu Bois derrière Cornu

1983 39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes

1983 39129 Chaux-des-Crotenay Chavon, Tépette

1984 39129 Chaux-des-Crotenay Champ des Mottes

1985 39129 Chaux-des-Crotenay Cornu, forêt

1987 39129 Chaux-des-Crotenay Chavon, Tépette

1987 39129 Chaux-des-Crotenay Champ Montant

1975 39178 Crans ?

1981 39178 Crans Le Rocheret

1982 39178 Crans redoutes

1982 39178 Crans le poste avancé

1984 39178 Crans Les Etangs

1985 39178 Crans Les Etangs, Vie des Morts

1986 39178 Crans Les Etangs, plateau couloir…

1987 39178 Crans

1988 39178 Crans Combe

1991 39178 Crans La Vie des Morts

1984 39208 Entre-deux-Monts Champ Girod

1991 39424 Les Planches-en-Montagne Le Châtelet

1975 39523 Syam Grange d'Au�erin

1978 39523 Syam Plaine

1979 39523 Syam goulet Saine, pré Grillet

Fig. 8 – Tableau présentant l’ensemble des opérations ayant livré du mobilier archéologique, après dépouillement de la base de données Mobilier.
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Fig. 10 – Localisation des opérations par année sur le secteur de Crans.

1.4.4. Sélection des opérations à expertiser

Comme évoqué plus haut, les chi�res transmis en amont de 
l’expertise faisaient état d’un volume de 1000 lots correspon-
dant à plus de 3000 objets. Or, après un premier traitement 

de la base de données Mobilier, ce sont 1063 lots contenant 
environ 20�000 restes qui ont été dénombrés. Ce mobilier très 
important ne pouvant être étudié dans le cadre de notre exper-
tise, nous avons été contraints d’opérer plusieurs �ltres a�n 
de réduire, de la façon la plus pertinente possible, le volume 
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d’objets à analyser. Ces évolutions stratégiques ont été dis-
cutées et validées par notre commanditaire. Rappelons ici 
que le resserrement de l’expertise sur la période comprise 
entre 1974 et 1991 avait déjà quelque peu limité le volume 
à étudier.

Premier �ltre�: un focus sur la céramique 
et le métal
Alors que le but de l’étude est de recontextualiser le 

mobilier pour tenter d’appréhender la datation et la 
fonction des sites, nous avons fait le choix de concentrer 
notre travail sur les deux catégories de mobilier les plus 
représentées que sont la céramique et le métal. Pour les 
ossements, le mauvais état de conservation (degré de frag-
mentation élevé) observé sur les clichés d’ArchéoJuraSites 
ne se prête bien souvent pas à une étude exhaustive. Bien 
que ces restes n’aient pas été analysés, certains contextes 
intéressants ont été identi�és et pourraient être expertisés 
à l’avenir. De la même façon, nous excluons le mobilier en 
verre, également très fragmenté, et dont la localisation est 
bien souvent imprécise.
Ce premier �ltre permet de resserrer l’étude sur 319 lots 

de céramique et autant de lots d’objets métalliques.

Type de mobilier Nbre total de lots Nbre de lots 1974-1991

Céramique 351 319

Métal 372 319

Fig. 11 - Tableau de décompte des lots de céramique et métal après mise en 
place du premier �ltre.

Second �ltre�: l’élimination des opérations 
de prospection
Outre cette sélection, la pertinence de l’étude doit être 

fondée sur la précision de la localisation des contextes 
de découvertes. Malheureusement, de nombreux lots 
de mobilier ne comportent que peu de mentions. Tout 
au plus connaissons-nous la commune et le lieu-dit. Les 
opérations de prospection n’ayant pas souvent fait l’objet 
d’un rapport détaillé, il n’est pas possible de rattacher ces 
ramassages à telle ou telle structure. Dans ces conditions, 
la pertinence d’une expertise est remise en question, et le 
choix a été fait d’écarter tous les lots issus de ramassage 
non précisément localisés.

Type de 
mobilier

Nbre total 
de lots

Nbre de lots 
1974-1991

Nbre de lots 1974-1991, 
hors prospections

Céramique 351 319 276

Métal 372 319 253

Fig. 12 - Tableau de décompte des lots de céramique 
et métal après mise en place du second �ltre.

Troisième �ltre�: le resserrement autour des opéra-
tions concernant des contextes précis.
En�n, sur la trentaine d’opérations archéologiques res-

tantes, il nous faut souligner que nombre d’entre elles 
concernent des vestiges ou des sondages également mal 
localisés. Si nous parvenons, dans la majorité des cas, à 
a�ecter un lot à une opération, nous n’avons bien sou-
vent pas la mention de la structure ayant fait l’objet de la 
fouille, ni l’endroit exact lorsqu’il s’agit d’un long mur par 
exemple. Quelques fois, par déduction, nous parvenons à 
identi�er sur plusieurs vestiges sondés la structure qui a 
révélé l’essentiel du mobilier. Celui-ci peut être étudié en 
conservant une certaine prudence face à l’incertitude du 
lieu exact de la découverte. Pour les autres cas, où aucun 
recoupement ne peut être établi, il ne semble pas oppor-
tun d’engager une étude précise des mobiliers. Ainsi, les 
opérations archéologiques comportant des données loca-
lisées et exploitables sont au nombre de douze�:

•	 Chaux-des-Crotenay�:

•	 1976�: Les Abattois. Fouille d’un probable four. 
Vstg 53.

•	 1977�: Pré Romand à Cornu. Fouille d’un 
bâtiment. Vstg 159.

•	 1983�: Bois derrière Cornu. Fouille d’un probable 
four. Vstg 30.

•	 1984�: Champ des Mottes. Sondage de «�tumuli�». 
Vstg 95 et 164.

•	 1985�: Champ des Mottes. Sondage au pied d’une 
pierre levée. Vstg 11. Sondage d’un «�tumulus�». 
Vstg 166

•	 Crans�: 

•	 1978�: Les Étangs. Fouille de bâtiments et d’un 
probable four. Vstg 98c, 98d, 352 et 354.

•	 1981�: Les Étangs. Sondage de plusieurs longs 
murs. Vstg 294 et 296.

•	 1986�: Les Étangs. Fouille de bâtiments. Vstg 98a, 
98b et 98c.

•	 1988�: Les Étangs. Fouille de bâtiments. Vstg 98c 
et 353.

•	 1989�: Les Étangs. Fouille d’un bâtiment et d’un 
four. Vstg 353 et 353f.

•	 1990�: Les Étangs. Fouille de deux pièces d’un 
bâtiment. Vstg 354ne et 354nw.

•	 1991�: Les Étangs. Fouille de deux pièces d’un 
bâtiment. Vstg 354ne et 354nw.
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Type de 
mobilier

Nbre 
total de 

lots

Nbre 
de lots 

1974-1991

Nbre de 
lots 1974-
1991, hors 

prospections

Nbre de lots 
1974-1991, avec 

contexte relative-
ment précis

Céramique 351 319 276 164 (NR�: >4378)

Métal 372 319 253 122 (NR�: >1743)

Fig. 13 – Tableau de décompte des lots de céramique et métal après mise en 
place du troisième �ltre.

À ces interventions, pour lesquelles les contextes sont 
identi�ables, nous avons fait le choix d’ajouter les mobi-
liers issus de la campagne de fouilles de 1980 (non auto-
risée) des Étangs de Crans, qui a livré une proportion 
importante d’artefacts antiques. Si les contextes précis de 
découverte sont inconnus, la densité de mobilier gallo-ro-
main donnait la possibilité, à ce stade, de caractériser la 
fonction du site et sa durée d’occupation.
En résumé, l’expertise des mobiliers de la collection 

Berthier porte sur l’étude de la céramique et du métal 
issus de treize opérations archéologiques.

6. 	 Seuls quelques éléments lapidaires de grandes dimensions, conservés par ArchéoJuraSites, n'ont pas été concernés par ce travail de conditionnement et d'inventaire.

1.4.5. Reconditionnement 
de la collection (C. Ruet)

Cette collection présentait une très grande hétérogénéité 
de contenu, de contenants, d’inventaire et d’étiquetage. Le 
mobilier n’était pas systématiquement rangé par opération 
ou trié par type de matériau, le taux d’empoussièrement 
pouvait être élevé, et la base de données Mobilier ne per-
mettait pas toujours de bien identi�er l’origine d’un lot.
Le reconditionnement de cette collection a donc été réa-

lisé dans l’optique éventuelle de la rendre à l’État, mais 
surtout de faciliter l’étude des artefacts par les spécialistes 
et de pointer les objets remarquables. À la �n de ce travail, 
la collection est inventoriée et conditionnée au niveau du 
lot, triée par matériau et par opération6.

Fig. 14 – Ensemble de la collection Berthier avant 
reconditionnement (C. Ruet).

Fig. 15 – Divers contenant utilisés avant 
reconditionnement de la collection (C. Ruet).

Fig. 16 – Divers contenant utilisés avant 
reconditionnement de la collection (C. Ruet). 14

15 16
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	» 1.4.5.1. Mise en place 
de l’Inventaire sommaire

Notre inventaire sera nommé Inventaire sommaire a�n 
de ne pas mélanger les informations. En e�et, la collec-
tion Berthier a déjà été traitée plusieurs fois� (cf. Fonds 
Berthier – Inventaire du mobilier archéologique – Jean 
MICHEL, octobre 2020)�: 
•	 Pré-inventaire = Claire Berthier�;
•	 Inventaire = ArchéoJurasites�;
•	 Inventaire sommaire = Archeodunum�;

A�n de conserver tout l’historique de chaque lot, la 
trame de l’Inventaire sommaire (Cf. Annexe 2.3) a été 
élaborée à partir d’une exportation de la base de don-
nées Mobilier d’ArchéoJuraSites. Cette base inventorie 
les objets présents sur des planches photos, une planche 
photo pouvant contenir du mobilier de sites di�érents et 
de matériaux di�érents. Cette manipulation est faisable 
car la totalité de la collection a été photographiée par 
ArchéoJuraSites�; des tests aléatoires ont montré que l’al-
ler-retour entre la base de données Mobilier et la collec-
tion fonctionnait. Un travail fastidieux a dû être e�ectué. 
Premièrement, il a fallu supprimer les doublons/triplons/
etc., car les objets ont souvent été photographiés au mini-
mum deux fois (recto/verso). Deuxièmement, il a fallu 

7. 	 Faute de temps, seules les opérations sélectionnées ont fait l’objet d’une correspondance avec la base de données Vestiges.

faire une ligne par matériau en prenant garde à toujours 
garder tout l’historique du lot.
Ainsi, l’Inventaire sommaire constitue le socle de l’ex-

pertise et de la mission de reconditionnement. Il prend 
la forme d’un tableau reprenant l’intégralité des données 
présentes dans la base de données Mobilier, auxquelles ont 
été ajoutées des informations habituellement sollicitées 
dans le cas d’enregistrement d’objets archéologiques. Une 
ligne correspond à un seul lot. Un CD annexé au présent 
rapport contient le �chier informatique complet. En �n 
de volume, le tableau présente les colonnes suivantes (en 
italique, les champs de la base de données Mobilier)�:
•	 Identi�ant opération
•	 Identi�ant lot
•	 Numéro de contenant
•	 Ancien identi�ant (z1 cote lot)
•	 Ancien numéro (présent sur les objets)
•	 Commune
•	 Lieu-dit
•	 Date (a2 date)
•	 Contexte de provenance
•	 N° Vstg (correspondance avec la base de données 

Vestiges)7.
•	 Code support
•	 Type de Matériau
•	 Nombre d’éléments
•	 Poids
•	 Identi�cation et Type Documentation
•	 Description
•	 Documentation
•	 Observations
•	 Période chronologique
•	 Traitement
•	 Mobilier remarquable (oui/non)
•	 Numéro de planche (issu de la base de données Mobilier, 

z2 planche)
•	 Référence expertise (e1 expert)
•	 Information ArchéoJuraSites (a4 info AJS)
•	 Lieu de découverte (issu de la base de données Mobilier, 

a1 lieu)
•	 Remarques

Les di�érentes colonnes de l’inventaire des contenants 
(Cf. Annexe 2.1) sont�:
•	 Numéro de contenant
•	 Identi�ant opération
•	 Type de contenant
•	 Poids (kg)

Fig. 17 – Divers contenant utilisés avant reconditionnement 
de la collection (C. Ruet).
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•	 Commune
•	 Lieu-dit
•	 Année
•	 Chronologie
•	 Identi�cation sommaire
•	 N° de lot
•	 Nombre de lots
•	 Bac étagère (Cf. § 1.4.5.5)

	» 1.4.5.2. Tri, inventaire 
et reconditionnement

Durant cette étape, il s’agissait d’e�ectuer, pour chaque 
opération, les étapes du Protocole pour la Conservation, 
l’Inventaire, le Conditionnement et la Remise de la docu-
mentation scienti�que et du mobilier issus d’opérations 
archéologiques en vigueur à la date de la prestation 
(Cf.�Annexe 4). Il s’est également agi de conserver l’his-
torique des anciens numéros d’inventaires.
Les lots existants n’ont jamais été regroupés.
Les lots existants ont pu être éclatés a�n de ranger le 

mobilier par matière et a�n d’isoler les di�érents objets 
dans le but de faciliter les études à venir.
L’identi�cation n’est pas poussée pour la phase de 

conditionnement. Il est indiqué clou, par exemple, mais 
le détail n’est pas indiqué�: clou de char, clou de ferrure, 
clou de chaussure, pointe de Paris, etc. La collection pré-
sente une très grande diversité de clous.

	» 1.4.5.3. Construction des numéros de lots

Le numéro de lot est construit ainsi�:
•	 Code matière ou code support – identi�ant opération 

-1 à n (ex�: C-128)

Les codes matières qui ont été utilisés pour inventorier le 
mobilier sont�:
•	 C = Céramique, argile cuite ou crue.
•	 CP = Composite (scorie, objet composé d’au moins 

deux catégories de matériaux).
•	 F = Faune.
•	 H = Ossement humain.
•	 LA = Lapidaire (notamment les meules).
•	 LI = Lithique.
•	 M = Métal (dont les monnaies)
•	 MC = Matériau de construction (TCA, torchis, sole, 

parois de four en terre, plâtre, stuc, mosaïque, enduits 
peints, mortiers, etc.).

•	 MO = Matériau organique (objet en cuir, bois, osier, 
etc.).

•	 PR = Prélèvement (graines, sédiments, charbon�; 
roche et bois non transformés par l’homme.).

•	 V = Verre
•	 ME�= Moulage et facsimilé.

En préambule au reconditionnement de la collection, 
nous nous sommes rapprochés du SRA Bourgogne-
Franche-Comté a�n de faire valider notre protocole 
d’identi�cation des opérations. Il s’agissait également de 
connaître toutes les opérations disposant d’une autorisa-
tion administrative a�n d’obtenir un n° d’OA (Opération 
Archéologique). À l’issue de ce travail, sur les onze opé-
rations autorisées identi�ées, huit concernent des opéra-
tions sélectionnées pour l’expertise (Fig. 18).

Commune Lieu-dit Année Autorisation OA
OA sélection-

nées pour 
expertise

Syam
Grange 

d’Au�erin
1964

Du 29 juillet 
1964

95251

Chaux-des-
Crotenay

Les 
Abattois

1974
74/5 du 7 

juillet 1974
94748

Crans Les Étangs1981 Non retrouvé 90667 X

Crans Les Étangs1983
83/08 du 11 
mai 1983

90841

Chaux-des-
Crotenay

Le Désert 1984
84/18 du 27 
juin 1984

95253 X

Chaux-des-
Crotenay

Le Désert 1985
85/08 du 25 
avril 1985

94747 X

Crans Les Étangs1986
86/11 du 26 
juin 1986

91116 X

Crans Les Étangs1988
88/43 du 19 
août 1988

94762 X

Crans Les Étangs1989
89/26 du 28 
juin 1989

94763 X

Crans Les Étangs1990
90/35 du 21 
juin 1990

94764 X

Crans Les Étangs1991
91/38 du 5 
juillet 1991

91446 X

Fig.�18 – Tableau présentant les opérations disposant d’une autorisation 
administrative. 

L’identi�ant opération a suivi plusieurs schémas de 
construction en fonction des données en notre possession.
En priorité�: OA (Code Opération Patriarche)
En l’absence d’OA�: INSEE (département/commune) - 

arrêté d’autorisation de fouille (année/n° administratif)
En l’absence d’OA et d’arrêté�: INSEE-année/sns n°
En l’absence d’OA, d’arrêté et d’année�: INSEE-Sns ID
En l’absence de localisation�: collection Berthier
On ajoutera un /A�; /B�; /C�; etc. à la �n de l’identi�ant 

opération en cas d’identi�ant doublon.
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Commune Lieu-dit Année Identi�ant opération Remarques

Chaux-des-Crotenay Champ Montant 1975 39/129-1975/sns n°/A

Chaux-des-Crotenay Champ Montant, Les Crusots 1975 regroupé avec 39/129-sns ID

Chaux-des-Crotenay Les Abattois 1975 39/129-1975/sns n°

Foncine-le-Haut 1975 39/228-1975/sns n°

Syam 1975 39/523-1975/sns n°

Chaux-des-Crotenay Champ Montant 1976 39/129-1976/sns n°/B

Chaux-des-Crotenay Champ Montant, Les Crusots 1976 regroupé avec 39/129-sns ID

Chaux-des-Crotenay Les Abattois 1976 39/129-1976/sns n°

Chaux-des-Crotenay Les Abattois 1976 39/129-1976/sns n°/A

Chaux-des-Crotenay Bois derrière Cornu 1977 39/129-1977/sns n°/A

Chaux-des-Crotenay Cornu 1977 39/129-1977/sns n°

Chaux-des-Crotenay 1978 39/129-1978/sns n°/A

Chaux-des-Crotenay Cornu 1978 39/129-1978/sns n°

Crans Aux Etangs 1978 39/178-1978/sns n°

Syam 1978 39/178-1978/sns n°

étiquette Monticule de 
la plaine de Syam dans le 
sac. Mais n° objets cor-

respondant au listing du 
tumulus de Crans

Chaux-des-Crotenay Les Abattois 1979 39/129-1979/sns n°

Crans Aux Etangs 1979 39/178-1979/sns n°

Syam 1979 39/523-1979/sns n°

Crans Aux Etangs 1980 39/178-1980/sns n°

Syam 1980 39/523-1980/sns n°

Crans 1982 39/178-1982/sns n°

Chaux-des-Crotenay Bois derrière Cornu 1983 39/129-1983/sns n°

Chaux-des-Crotenay Champ Montant, Les Crusots 1983 regroupé avec 39/129-sns ID

Chaux-des-Crotenay Les Abattois 1983 39/129-1983/sns n°/A

Chaux-des-Crotenay 1983
regroupé avec 39/129-1983/

sns n°/A

Crans 1983 39/178-1983/sns n°

Entre-deux-Monts 1983 39/208-1983/sns n°

Chaux-des-Crotenay Bois derrière Cornu 1984 39/129-1984/sns n°

Chaux-des-Crotenay 1984 39/129-1984/sns n°/A

Crans Aux Etangs 1984 39/178-1984/sns n°

Entre-deux-Monts 1984 39/208-1984/sns n°

Chaux-des-Crotenay Bois derrière Cornu 1985 39/129-1985/sns n°/A

Chaux-des-Crotenay La Loye 1985 39/129-1985/sns n°

Crans Aux Etangs 1985 39/178-1985/sns n°

Crans 1986 39/178-1986/sns n°

Chaux-des-Crotenay Champ Montant 1987 39/129-1987/sns n°/A

Chaux-des-Crotenay Le Chavon 1987 39/129-1987/sns n°

Crans 1988 39/178-1988/sns n°

Crans La Vie des Morts 1990 39/178-1990/sns n°

Sirod En Chaprey, Les Lonjours 1990 39/517-1990/sns n°

Crans 1991 39/178-1991/sns n°

Crans Aux Etangs 1992 39/178-1992/sns n°

Chaux-des-Crotenay Bois derrière Cornu 1993 Lithique dépôt Chaux

Chaux-des-Crotenay Champ Montant, Les Crusots 1993 regroupé avec 39/129-sns ID

Chaux-des-Crotenay Bois derrière Cornu 1994 Lithique dépôt Chaux

Chaux-des-Crotenay Champ Montant, Les Crusots 1995 regroupé avec 39/129-sns ID

Crans 1995 39/178-1995/sns n°

Les Planches-en-Montagne Montliboz 1995 39/424-1995/sns n°
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Commune Lieu-dit Année Identi�ant opération Remarques

Chaux-des-Crotenay Cornu 1996 39/129-1996/sns n°

Les Planches-en-Montagne 2000 39/424-2000/sns n°

Syam 2000 39/523-2000/sns n°

Chaux-des-Crotenay Champ Montant, Les Crusots 2001 regroupé avec 39/129-sns ID

Les Planches-en-Montagne 2001 39/424-2001/sns n°

Equevillon Mont-Rivel 2008 39/210-2008/sns n°

Chaux-des-Crotenay Champ Montant, Les Crusots 1975, 1976 regroupé avec 39/129-sns ID

Les Planches-en-Montagne Le Chatelet 1990, 1991 39/424-1990/sns n°

Entre-deux-Monts 1994 ou 1995 39/208-1994/sns n°

Syam Le Rocheret
dates imprécises (1972-

1978; 1980-1981, ?)
39/523-sns ID/A

Crans Aux Etangs imprécise 39/178-Sns ID

Chaux-des-Crotenay Cornu, Les Chaumelles Indéterminée 39/129-sns ID/A

Foncine-le-Haut Chevry Indéterminée 39/228-sns ID

Syam Indéterminée 39/523-sns ID

Chaux-des-Crotenay Champ Montant, Les Crusots
Toutes dates (?, 1975, 1976, 

1983, 1993, 1995, 2001)
39/129-sns ID

Chaux-des-Crotenay 39/129-sns ID/B

Equevillon Mont-Rivel 39/210-sns ID

Hors Franche-Comté et non localisé Collection Berthier

Fig. 19 - Tableau présentant les identi�ants d’opération créés lors du reconditionnement.

Comme demandé par le SRA, nous avons accordé une 
attention toute particulière à ce que le mobilier attribué 
à une opération autorisée provienne bien de la parcelle 
mentionnée sur l’arrêté. Dans les faits, toutefois, il est dif-
�cile de le certi�er. En�n, le SRA nous a indiqué la pos-
sibilité de solliciter la création d’un numéro d’OA pour 
les découvertes fortuites anciennes ne relevant pas d’opé-
ration non autorisée. Néanmoins, dans l’état des données 
� gurant sur les contenants du conditionnement initial 
et dans les archives, il reste la plupart du temps di�cile 
d’a�rmer le statut de découverte fortuite à tel ou tel lot.

	» 1.4.5.4. Lavage/dépoussiérage 
sommaire du mobilier

Aucun lavage n’était envisagé pour cette prestation. Les 
lots ont été grossièrement dépoussiérés mais une part très 
importante de la collection n’est pas lavée.

	» 1.4.5.5. Reconditionnement

Chaque objet ou lot est rangé dans un minigrip sur 
lequel �gure le numéro d’inventaire complet.
Une étiquette imputrescible est insérée dans le sachet 

(Fig. 20). Cette étiquette reprend la plupart des infor-
mations contextuelles à notre disposition (Commune, 
lieu-dit, code INSEE, année, arrêté préfectoral, contexte 
de découverte) ainsi que les données d’identi�cation du 
lot (N° de lot, Cote ArchéoJuraSites et anciens numéros 

pouvant être inscrits sur l’objet ou sur l’ancienne éti-
quette). Une attention toute particulière a été faite pour 
retranscrire toutes ces informations dans l’inventaire. 
Malheureusement, très peu d’anciens listings semblent 
correspondre à ces anciens numéros. Toutefois, si ceux-ci 

peuvent être retrouvés 
à l’avenir, les contextes 
de découvertes pour-
raient être identi�és. 

Une étiquette a été collée sur deux faces de chaque 
contenant (Fig. 21). Ces étiquettes reprennent égale-
ment les informations contextuelles à notre disposition 
(Commune, lieu-dit, code INSEE, Collection Berthier, 
année, arrêté préfectoral, identi�ant opération) ainsi que 
les informations concernant le contenant (N° de conte-

nant, poids, Code 
matériaux).

Dans le cadre de la prestation, aucune conservation sélec-
tive ne pouvait être opérée. Ainsi, l’intégralité du mobilier 
a été reconditionnée, à l’exception d’un millepatte dessé-
ché (A04-a10). Dans un chantier des collections classique, 

Fig. 20 – Modèle d’étiquette 
annexée à chaque lot.

Fig. 21 – Modèle d’étiquette 
annexée à chaque contenant.
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un déclassement aurait été proposé pour une grosse partie 
de la collection. En d’autres termes, les éléments sans inté-
rêt archéologique auraient été sortis des inventaires.
De nombreux objets ne recèlent aucun intérêt archéolo-

gique. Ils ont néanmoins été enregistrés sous le code PR 
(fossiles, roches non travaillées, fragments de branches, 
etc.).
Une vingtaine d’éléments lapidaires, fossiles ou prélève-

ments rocheux n’ont pas été conditionnés car ils sont restés 
dans le dépôt d’ArchéoJurasites. Il s’agit des lots commen-
çant par la cote «�K62�». Ils semblent provenir de Chaux-
des-Crotenay, Bois derrière Cornu 1993, 1993 et date indé-
terminée, ainsi que de Chaux-des-Crotenay, Les Combes 
1983-1985.
Di�érents contenants ont été utilisés a�n de les adapter 

au volume de chaque opération. Leur nombre est indiqué 
entre parenthèse. Les bacs normes Europe de 30 x 40 x 
12 cm (x9), de 30 x 40 x 22 cm (x10), de 40 x 60 x 12 cm 
(x1) et de 40 x 60 x 22 cm (x2) ont été utilisés pour les 
mobiliers non sensibles�; les boîtes hermétiques Mi�ex de 
0.4L (x76), 0.8L (x8), 1.2L (x8), 2L (x18), 4L (x15) et 8L 
(x4) pour les matériaux sensibles mais également pour les 
matériaux non sensibles des opérations non volumineuses.
Les boîtes Mi�ex ont été regroupées dans les Curver colo-

rés recyclés que nous avons appelé «� Bac étagère� » dans 
l’inventaire des contenants. Ils sont numérotés de I à X 
a�n de retrouver rapidement les Mi�ex. Les Curver rouge 
regroupent les boîtes d’objets non sensibles, le Curver bleu 
rassemble les objets en verre et organiques, et les Curver 
noirs contiennent le métal. Les informations sont regrou-
pées dans un inventaire des bacs-étagères (Cf.�Annexe 2.2)

	» 1.4.5.6. Gestion de la documentation 
associée au conditionnement initial

Parfois de la documentation a été trouvée dans les 
contenants d’origine. Celle-ci a été regroupée dans 
des pochettes par opération, rangées dans une boîte à 
archives. Si celle-ci était associée à un lot en particulier, 
son numéro d’identi�ant a été indiqué directement sur le 
document a�n de ne pas perdre le lien. Les informations 
importantes ont été reportées dans l’inventaire sommaire. 
Les di�érents types de documents trouvés sont�:
•	 Croquis de localisation de découverte
•	 Étiquettes pouvant indiquer un contexte de découverte, 

une date, un numéro d’inventaire, etc. 
•	 Liste d’objet
•	 Dessin d’objet

	» 1.4.5.7. Les points durs identi�és

Malgré l’inventaire extrait de la base de données Mobilier 
et le protocole élaboré en amont, le conditionnement de 
la collection Berthier a été bien plus chronophage et fas-
tidieux qu’initialement envisagé.
Il s’est avéré que le contexte de découverte n’était pas 

toujours inscrit sur les contenants. Dans ce cas de �gure, 
nous avons fait con�ance aux informations contenues 
dans la base de données Mobilier. Toutefois, nous ne 
pouvons pas être certains de la véracité de l’information 
car, lorsque le contexte de découverte était indiqué sur le 
contenant, celui-ci était parfois di�érent de celui de la 
base de données. Cette di�érence s’explique car la base 
de données a été mise en place à partir des planches-pho-
tos faites par ArchéoJurasites et qu’une planche pouvait 
contenir des lots de contextes di�érents. C’est le cas, par 
exemple, d’objets regroupés a�n de les envoyer à des spé-
cialistes comme Bruno France-Lanord (expertise non 
retrouvée) ou l’exemple d’un facsimilé contemporain de 
la production antique de La Graufesenque (12) enregis-
tré à Crans, les Étangs (A05-a01). Ces constations per-
mettent de rappeler l’intérêt d’associer une étiquette avec 
le maximum d’informations de contexte pour chaque lot.
Dans le temps imparti, il n’a pas été possible de poin-

ter le mobilier décrit dans les rapports ou les listings de 
mobilier anciens a�n de déterminer si les collections 
sont incomplètes ou si du mobilier semble être conservé 
dans d’autres lieux. Cependant, tous les numéros inscrits 

Fig. 22 – Ensemble de la collection Berthier après reconditionnement (C. Ruet).
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sur les objets ont été reportés dans la colonne «�ancien 
numéro�» de l’Inventaire sommaire.
Ce reconditionnement a permis de regrouper les lots de 

la collection Berthier par contexte sans faire de conserva-
tion sélective, a�n de faciliter leur expertise. Un travail 
reste à faire concernant l’intérêt scienti�que de chaque 
opération et l’intérêt de conserver certaines collections. 
Un tri dans les prélèvements permettrait de réduire encore 
le volume de la collection si le besoin s’en faisait ressentir.

1.5. Interventions  
des spécialistes

1.5.1. La céramique (A. Gilles)

Le mobilier céramique a fait l’objet d’un reconditionne-
ment et d’un inventaire sommaire réalisé selon les normes 
préconisées par le SRA Bourgogne-Franche-Comté.
Lors de l’étude, nous avons constaté que la plupart des 

lots étaient déjà le résultat d’un tri. En e�et, les panses 
ou formes d’une même catégorie étaient souvent rassem-
blées dans un même sachet. Cet état de fait laisse planer 
le doute sur l’intégrité des lots d’origine.
Les conditions de collecte, les méthodes de fouilles et 

les lacunes de la documentation de terrain relatives aux 
contextes de ces céramiques, font que ces lots ne pré-
sentent pas le même intérêt qu’un mobilier issu d’une 
fouille bien documentée. L’intérêt de ces lots réside dans 
le fait qu’ils permettent de donner une idée de la chro-
nologie des sites où ils ont été collectés et de noter les 
occurrences de tel ou tel type à Chaux-des-Crotenay. Ce 
secteur étant encore assez peu documenté en matière de 
données céramologiques, ce mobilier o�re un regard sur 
le faciès de ce secteur. Il n’est pas possible d’exploiter cette 
documentation d’un point de vue statistique, par période 
et par structure. Tout au plus peut-on résumer ce que 
représente le corpus céramique collecté sur chacun des 
sites en s’appuyant sur l’Inventaire sommaire.
Partant de ce constat, nous avons examiné chacun de 

ces lots, comptabilisé et décrit les éléments de forme des 
céramiques antiques (Cf. Annexes 3, inventaires spécia-
lisés de la céramique). Nous avons noté la présence d’élé-
ments postérieurs, d’époque médiévale et moderne, dans 
de nombreux lots. Ils n’ont pas fait l’objet d’une étude 
aussi systématique que le mobilier antique ou de détermi-
nation chronologique aussi précise.

8. 	  Nous remercions Armand Desbat pour sa disponibilité et de nous avoir remis les inventaires qu’il avait pu réaliser.

La plupart des lots examinés ici avaient déjà été étudiés 
par A. Desbat8 et S. Marquié. Nos conclusions ne dif-
fèrent pas des leurs. Notre travail s’en distingue néan-
moins, car l’illustration des éléments de forme permet de 
fournir un aperçu concret du mobilier mis au jour.

Abréviations utilisées dans le corps de l’étude 
céramologique�:
•	 CRA = Céramique à revêtement argileux non grésé 

cuite en mode A
•	 CRA B = Céramique à revêtement argileux non grésé 

cuite en mode B
•	 TN simili = Céramique enfumée apparentée à la 

Terra Nigra
•	 TS CG = Sigillée du Centre
•	 CNT = Céramique non tournée
•	 TR = commune tournée rouge, pâte non calcaire 

cuite en mode A
•	 TG = commune tournée grise, pâte non calcaire cuite 

en mode B
•	 KAOL = céramique commune à pâte kaolinitique
•	 GAUL = Amphore gauloise
•	 HIS G = Amphore hispanique de la vallée du 

Guadalquivir et du Genil

1.5.2. Le métal (A. Ducreux)

	» 1.5.5.2. Méthode d’étude du petit mobilier

Cette étude porte sur l’ensemble des objets manufacturés 
mis au jour lors de ces opération, à l’exception de la vais-
selle en céramique et en verre, des lampes en terre cuite et 
des terres cuites architecturales, qui font l’objet d’études 
spéci�ques. Les déchets de travail et les demi-produits 
issus des activités de production sont inclus.

L’étude du mobilier
Les artefacts ont été mesurés, pesés, décrits, illustrés et 

interprétés. Pour chaque opération, ils sont répertoriés 
dans un inventaire, complété par un catalogue raisonné 
qui concerne une sélection des plus pertinents d’entre eux. 
Dans ce catalogue raisonné, les objets sont mis en pers-
pective d’un point de vue typo-chronologique lorsque c’est 
possible, et des orientations bibliographiques sont propo-
sées. Les références à Artefacts renvoient à la base de don-
nées documentaire du même nom (Feugère et al.�2018). Le 
catalogue d’objets est présenté par sites puis par domaines.
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Méthodologie de dénombrement des objets
Les méthodes de quanti�cation du petit mobilier n’étant 

pas homogènes, nous avons opté pour celle établie dans le 
cadre du groupe de travail «�Étude du mobilier métallique 
et de l’instrumentum�», et parue dans le n°131 des Nouvelles 
de l’Archéologie (Demierre et al.�2013). Le NMI basique 
(ou maximal) –�indiqué NMI*�– comprend les individus 
entiers ainsi que l’estimation du nombre d’individus repré-
sentés par les fragments d’objets. Il inclut ainsi le décompte 
des objets entiers (simples ou complexes) et des parties 
entières d’objets (anse, boîtier de serrure, etc.), l’estimation 
des individus à partir des fragments identi�és, l’estimation 
des individus à partir des objets indéterminés (Demierre et 
al.�2013�: 12). Cette dernière peut être variable, cependant 
on admet ici qu’un élément = un individu (ex.�: une tige = 
un individu�; une tôle = un individu, etc.).

Catégorisation fonctionnelle
Le système de catégorisation fonctionnelle employé 

dans cette étude a vu le jour dans les pays anglo-
saxons et s’est progressivement développé en France 
depuis les années� 1970, notamment à Bibracte 
(J.‑P.�Guillaumet), à Lattes (M. Feugère, M. Py) et au 
sein de l’UMR�6298�ARTeHIS.
La catégorisation fonctionnelle consiste à partir de l’ob-

jet pour parvenir à sa fonction, ce qui permet de dégager 
des activités dominantes et de dé�nir des faciès. Le classe-
ment employé ici est celui proposé par le groupe de travail 
CORPUS (Briand et al.�2013� : 18) qui comporte trois 
niveaux de classement –�objet, catégorie et domaine�– et 
peut être comparé à une arborescence.

Le premier niveau est l’identi�cation de l’objet, qui est 
objective et ne laisse pas d’interprétation possible. 
La catégorie est le deuxième degré d’interprétation de 

l’objet. Elle correspond à la fonction primaire de l’objet. 
Un objet possède en e�et une fonction primaire, qui ne 
varie pas, quel que soit le contexte de découverte ou son 
utilisation secondaire.
Le dernier niveau est l’attribution d’un domaine, qui 

répond à la question de l’usage de l’objet dans son contexte. 
Cette étape s’adapte au contexte du site. Ainsi, certaines 
catégories peuvent être classées dans des domaines di�é-
rents selon le contexte et l’interprétation retenue.

9. 	 Le minerai pris dans une gangue de sable et/ou d’argile est plongé dans l’eau pour être lavé. Lorsque le minerai est une roche dure, il subit auparavant 
un broyage.

10. 	 Les blocs de minerai étant plus ou moins riches en fer, ils sont triés pour éliminer les blocs les plus stériles. Pour plus d’e�cacité, les blocs de minerai 
sont concassés, ce qui impacte également sur la qualité de la réduction.

11. 	 Série de traitements thermiques simples qui permettent d’augmenter la teneur en fer dans le minerai.

12. 	  Fragments d’oxydes de fer qui jaillissent du métal lorsqu’on le travaille (dé�nition�: TLFi).

25 catégories correspondant à 10 domaines (Fig.�23) ont 
ainsi été mises en place. Pour plus de clarté, les domaines 
sont indiqués en caractères gras dans le texte, tandis que 
les catégories sont en italique.

	» 1.5.5.3. Méthode d’étude des déchets 
paléométallurgiques

Le travail du fer
Deux grandes phases peuvent être distinguées dans la 

chaîne opératoire du travail du fer� : la production du 
métal à partir du minerai et la mise en forme de l’objet.
Après extraction, le minerai de fer est concentré grâce 

à plusieurs opérations (lavage9, tri et concassage10, gril-
lage11). La phase de réduction, qui permet d’extraire 
le métal du minerai, se fait dans des ateliers localisés à 
proximité des ressources indispensables� : le minerai de 
fer et le charbon de bois. L’opération de réduction prend 
place dans un bas-fourneau. Elle consiste à produire une 
réaction chimique qui conduit à séparer le fer métallique 
des autres constituants du minerai. Pour mettre cette 
réaction en œuvre, il est nécessaire de porter la tempéra-
ture du bas-fourneau entre 1000 et 1300°C. Cette opéra-
tion de réaction directe se déroule donc à l’état solide, le 
fer n’atteignant son point de fusion qu’à 1536�°C, et pro-
duit des déchets appelés scories de réduction. Ces scories, 
extrêmement diverses par leurs formes et aspects, sont 
caractéristiques de cette phase de réduction.
La phase de post-réduction comprend plusieurs étapes 

qui conduisent du métal brut obtenu après réduction 
–�la masse brute ou massiau�– à l’objet manufacturé. Ce 
métal brut contient trop d’impuretés pour pouvoir être 
utilisé directement pour la fabrication d’un objet. Il subit 
donc une épuration par martelage à chaud pour évacuer 
les éléments non métalliques, puis un corroyage qui per-
met d’améliorer son homogénéité et sa compacité. Le 
semi-produit est alors prêt à être mis en forme. Ces di�é-
rentes opérations se déroulent dans un atelier de forge et 
produisent des battitures12.
Le semi-produit obtenu est ensuite mis en forme par un 

forgeron, par façonnage à chaud ou à froid. Le forgeron 
peut employer de nombreuses techniques pour élaborer 
l’objet�: déformation du métal, pliage, découpe, soudure, 
ajout de carbone, etc. Ces opérations de forgeage d’élabo-
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1 Agro-pastoral 1 Production

2 Chasse, pêche

3 Artisanat

4 Divers production

5 Activité culinaire 2 Domestique

6 Eclairage, chauffage

7 Ameublement

8 Gros-œuvre 3 Immobilier

9 Huisserie

10 Hydraulique

11 Parure, vêtement 4 Personnel

12 Soins du corps

13 Attelage, véhicule 5 Transports

14 Equipement de l'animal

15 Navigation

16 Echange 6 Echange

17 Ecriture 7 Vie sociale

18 Divertissement

19 Musique

20 Equipement militaire 8 Militaire

21 Statuaire 9 Spirituel

22 Croyances, funéraire

23
Eléments d'assemblage et de 
serrurerie

10 Inclassable

24 Divers, polyvalent

25 Indéterminé

CCAATTEEGGOORRIIEE DDOOMMAAIINNEE

Fig.�23 – Instrumentum, schéma de catégorisation fonctionnelle.

ration produisent des déchets variés�: des scories de forge, 
des battitures et microdéchets, des chutes de découpe, de 
mise en forme, etc.
En�n, l’entretien et la réparation de l’objet au cours de 

sa durée de vie, sa récupération et son recyclage créent 
également de nouveaux déchets.

Méthode d’étude
Les déchets sont ici d’un seul type puisque seules des 

chutes de coupe ont été enregistrées. Elles sont mesu-
rées, pesées, dénombrées et décrites, les traces des outils 
visibles étant mentionnées et symbolisées sur le dessin le 
cas échéant.
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1.3. Récapitulatif des 
opérations sélectionnées 
pour l’expertise (Fig. 24)

Commune Lieu-dit Année Autorisation OA Identi�ant

Chaux-des-Crotenay Les Abattois 1976 Néant 39/129-1976/sns n°

Chaux-des-Crotenay Pré Romand 1977 Néant 39/129-1977/sns n°

Crans Les Étangs 1978 Néant 39/178-1978/sns n°

Crans Les Étangs 1980 Néant 39/178-1980/sns n°

Crans Les Étangs 1981 Non retrouvé 090667

Chaux-des-Crotenay Bois derrière Cornu 1983 Néant 39/129-1983/sns n°

Chaux-des-Crotenay Le Désert 1984 84/18 du 27 juin 1984 095253

Chaux-des-Crotenay Le Désert 1985 85/08 du 25 avril 1985 094747

Crans Les Étangs 1986 86/11 du 26 juin 1986 091116

Crans Les Étangs 1988 88/43 du 19 août 1988 094762

Crans Les Étangs 1989 89/26 du 28 juin 1989 094763

Crans Les Étangs 1990 90/35 du 21 juin 1990 094764

Crans Les Étangs 1991 91/38 du 5 juillet 1991 091446

Fig. 24 – Récapitulatif des opérations sélectionnées pour l’expertise. 
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2. Expertise 2. Expertise 
des contextes et des contextes et 
mobiliers associésmobiliers associés

L’expertise des contextes et des mobiliers sera dévelop-
pée ci-dessous par opération. Certaines interventions ont 
été identi�ées grâce à la présence d’artefacts mentionnés 
dans la base de données Mobilier. Ainsi, les nombres de 
lots parfois évoqués pour présenter le contexte font réfé-
rence au conditionnement initial de la collection.

2.1. Commune de Crans,  
le site des Étangs
Les premières investigations d’A. Berthier sur la com-

mune de Crans semblent datées de 1964. Les données 
pour cette période sont toutefois peu précises et tout porte 
à croire qu’il s’agissait de simples prospections pédestres. 
D’autres interventions du même type ont eu lieu en 1970 
et 1972. Lors de cette dernière année, c’est le secteur de 
la «�combe de Crans�» qui fait l’objet de recherches. Cette 
appellation désigne une combe naturelle localisée entre le 
massif de la Côte Poire et le village de Crans. En 1975, de 
nouvelles prospections permettent la collecte d’artefacts.

Il faut attendre 1978 pour que débutent des opéra-
tions de sondages, sans pour autant que ces travaux 
n’aient étaient précédés d’une autorisation administra-
tive (39/178-1978/sns n°). Des fouilles, de plus ou moins 
grande envergure, se poursuivront sur le secteur tous les 
ans jusqu’en 1991. À l’image de la première campagne, 
ces interventions n’ont pas toujours fait l’objet d’une 
autorisation émanant du Ministère de la Culture. La 
majorité des recherches se sont concentrées au lieu-dit 
«�Aux Étangs�» (ou «�Les Étangs�»).
En 1992, la fouille des Étangs de Crans semble pilotée 

par C. Méloche. Le mobilier de l’opération ne semble pas 
conservé par ArchéoJuraSites. Un lot pourrait ou bien 
traduire une opération de prospection ou bien l’oubli 
d’un lot de la fouille 1992 dans la collection d’A.�Berthier.
Ainsi, dans le cadre de cette expertise, notre travail 

se concentrera sur les campagnes menées à Crans entre 
1978 et 1991 (Fig. 25).
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Fig. 25 – Localisation des opérations sélectionnées pour expertise sur la commune de Crans. 
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2.1.1. Campagne 1978�: 39/178-1978/sns n°

	» 2.1.1.1. Données de contexte

En 1978, l’équipe d’A. Berthier a procédé à la fouille de 
la «�Butte B�» (auparavant appelée «�Tumulus B�»), déjà 
repérée en 197113, et située dans la parcelle des Étangs, sur 
la commune de Crans. Avant les sondages, cette structure 
était également appelée «�plateforme B�» («�PFB�»). Celle-ci 
se présente sous la forme d’une plateforme soutenue par 
un soubassement circulaire. Ce dernier est constitué d’un 
mur parementé des deux côtés et d’un blocage de caillou-
tis. Le remplissage de la structure se compose de «�pierres 
entassées recouvrant un soubassement formé de blocs pla-
cés verticalement�». Le parement externe présente deux 
pans à peu près rectilignes au nord et à l’ouest.

13. 	  Fouille de B. Edeine en 1971.

La structure s’adosse –�sans toutefois être liée�– à un mur 
d’orientation E-O, qui forme un angle avec un second 
mur se dirigeant vers le N (Vstg 98c). Près de cet angle, 
a été reconnu un foyer. Le rapport indique que tout le 
mobilier a été retrouvé à l’extérieur de la structure circu-
laire. Pourtant, plusieurs lots sont marqués «�ustrinum�» 
–�dont quelques-uns avec la mention du quart fouillé�– 
et pourraient provenir de cette structure numérotée Vstg 
352, dans la base de données Vestiges d’ArchéoJuraSites.
La «� butte C� » a également fait l’objet d’un sondage 

(Vstg 354). À son extrémité N, un mur d’une largeur de 
1,30 m a été repéré sur une longueur de 25 m (Vstg 98d). 
La description du mur Vstg 98c indique que celui-ci a 
également fait l’objet d’une fouille.
Plus au sud, le rapport décrit la présence d’un autre mur 

de même orientation que les deux précédents. Celui-ci 
(Vstg 98a) «�se rattache�» à la «�butte A�» (Vstg 353).

Fig. 26 – Plan schématique du site des Étangs de Crans, extrait du document G-2015-03696 (ArcheoJuraSites).
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Dans le rapport de 1979, qui relate les découvertes de 
1978, A. Berthier réfute l’hypothèse d’un ustrinum pour 
la structure Vstg 352. S’il évoque des vestiges militaires, il 
indique la présence d’un foyer et de terre rubé�ée au sujet 
de la structure cylindrique.

Notes à l’issue de reconditionnement�:
•	 Tous les objets ont été côtés individuellement.
•	 Ajout à cette opération de mobiliers inventoriés 

«�Les Étangs – Ustrinum�» et «�Crans 1978�», car les 
numéros d’inventaire d’origine sont compatibles avec 
l’inventaire L-1978-02433.

•	 Ajout de mobilier initialement rangé dans «�Syam – 
Plaine� », probablement du fait de la présence d’une 
étiquette «� monticule de la plaine de Syam� », mais 
les numéros correspondent bien à l’inventaire cité 
ci-dessus.

	» 2.1.1.2. La céramique (A. Gilles)

La campagne de 1978 représente un volume de 236�tes-
sons. Une petite série de vases est associée au vestige�352. 
Il s’agit de vases en céramiques �nes en sigillées et en 
CRA. On dénombre une coupe Drag. 37 comportant un 
gra�to fragmentaire, une coupe à bord en bourrelet, un 

fragment de panse coupe à collerette sans doute de type 
Drag. 38, une coupelle Lez. 42 (Fig. 27, 02.1), un vase à 
marli déversé appartenant peut-être à un plat Lez. 43, un 
marli rainuré non identi�é, un bord de gobelet Lez. 103 
et un bord appartenant à un plat de type non identi�é 
en sigillée. Un fond de gobelet et une panse décorée à la 
barbotine sont en CRA.
Le reste du mobilier issu de cette campagne est très 

hétérogène. On dénombre une anse creuse de la période 
médiévale, des fragments de céramiques à pâte claire gla-
çurée, ainsi qu’une série de vases en céramique non tour-
née�: trois pots à lèvre éversée (Fig. 27�: 09.1), un plat à 
bord biseauté (Fig. 27�: 09.2) et deux jattes (C-39/178-
1978/sns°-.09.3). Des plats en céramique non tournée 
sont enregistrés dans des contextes bisontins du �er�siècle 
apr. J.-C. (Joly� 2015� : 182‑184� ; Mouton-Venault et 
al.�2015�: 186).

Datation�:
Le lot rattaché au vestige�352 peut être situé entre la 

seconde moitié du ��e et le ��� e�siècles. Bien que n’ayant pas 
identi�é avec certitude le lieu de production des vases en 
sigillée, nous le rattachons à l’évolution typologique du 
répertoire du groupe des ateliers du Centre à cette période 
(phase�7 de Lezoux).

C-39/178-1978/sns°-02.1
Sigillée

C-39/178-1978/sns°-09.1
CNT

C-39/178-1978/sns°-09.2
CNT

0 15 cm
Ech 1:3

Fig. 27 – Opération n°39/178-1978/sns n°�: Mobilier céramique (A. Gilles, Ech. 1/3).
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	» 2.1.1.3. Le métal (A. Ducreux)

Catalogue
Les objets sont présentés par domaines. Seuls les plus 

pertinents sont mentionnés, la base de données complé-
tant ce catalogue.

PRODUCTION

M-39/178-1978/sns°-04 : dé à coudre (Fig. 28)
Contexte�: B03-gmx1�; Ustrinum�; Matière�: all. Cu�; 
Dim.�(mm)�: H. 14 ; D. 16�; Masse (g)�: 3
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: dé à coudre coulé dont l’extrémité sommi-
tale est percée. La surface est couverte de petites dépres-
sions circulaires piquetées manuellement, en spirale, des-
tinées à caler le talon de l’aiguille.
Commentaire� : ces dés à coudre semblent circuler sur 
une très longue période comprise entre 1300 et 1900 
(Dufrasnes�2005).
Bibliographie�: Dufrasnes 2005

PERSONNEL

M-39/178-1978/sns°-13 : clou(s) de chaussure
Contexte�: F52-gm8b�; Matière�: fer� ; Dim.�(mm)�: H. 
19�; D. 12�; Masse (g)�: 1,5
Description�: clou de chaussure, sans décor sous la tête.

M-39/178-1978/sns°-05 : applique (Fig. 28)
Contexte�: -�; Matière�: all. Cu�; Dim.�(mm)�: L. 12�; lg 
11�; H. 7�; Masse (g)�: 0,5
Datation�: Moyen Âge.
Description� : applique en forme de �eur à trois pétales 
pourvue d’une tige. Elle est percée d’une perforation circu-
laire en partie centrale, recevant un rivet conservé.
Commentaire�: ces appliques, ou paillettes, ont un usage 
purement décoratif, et sont essentiellement destinées à être 
�xées sur une lanière de cuir, bien que quelques-unes aient 
été découvertes sur des chaussures ou des bourses (Egan, 
Pritchard 2002�: 162). Elles sont rarement utilisées seules, 
leur e�et décoratif dépendant de leur répétition. Un exem-
plaire similaire issu des fouilles de Londres est daté de la 
phase 12, soit de la première moitié du ��e siècle (Egan, 
Pritchard 2002�: 127, n°1090).
Bibliographie�: Egan, Pritchard 2002 : 127

M-39/178-1978/sns°-06 : boucle (Fig. 28)
Contexte�: -�; Matière�: all. Cu�; Dim.�(mm)�: L. 18�; lg 
18�; ép. 1�; Masse (g)�: 1

Datation�: Moyen Âge.
Description� : boucle de forme trapézoïdale, de section 
ovale, pourvue de deux ergots internes.
Commentaire�: la présence des ergots pourrait indiquer la 
volonté de bloquer les courroies et de rigidi�er la boucle. Ce 
type semble être le plus précoce. À Rougiers, il circule au 
cours du ����e siècle (Démians d›Archimbaud 1980�: 492-
493, �g.465/41) et semble même plus précoce à Londres 
puisqu’il apparaît au cours de la phase 6, soit la deuxième 
moitié du ���e siècle (Egan, Pritchard 2002�: 26, 231-235).
Bibliographie�: Démians d’Archimbaud 1980 : 492-493, 
�g.465/41�; Egan, Pritchard 2002�: 26, 231-235

TRANSpORTS

M-39/178-1978/sns°-33 : clou(s) de maréchalerie
Contexte� : F52-gm8e� ; Matière� : fer� ; Dim.� (mm)� : -� ; 
Masse (g)�: 7
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: clous de maréchalerie à lame de section qua-
drangulaire et tête indéterminée.

M-39/178-1978/sns°-33 : clou(s) de maréchalerie
Contexte� : F52-gm8e� ; Matière� : fer� ; Dim.� (mm)� : -� ; 
Masse (g)�: 5
Datation�: Moyen Âge.
Description�: clou de maréchalerie à lame quadrangulaire 
et tête en forme de clé de violon.
Commentaire�: plusieurs typologies existent pour les clous 
de maréchalerie, mais elles sont fortement dépendantes de 
l’état d’usure et de conservation des objets. Les deux clous à 
lame quadrangulaire et tête en forme de trapèze s’apparen-
tent au type Portet 3b, qui se retrouve en abondance sur les 
sites du milieu du ����e siècle au ���e siècle (Berthon 2013�: 
110). Ils correspondent au type 1 de Brunner, daté plus pré-
cocement du �e au ����e siècle (Brunner 2007), qui se base 
essentiellement sur la forme de la lame et non de la tête.
Bibliographie� : Brunner 2007� ; Portet, Raynaud 2009� ; 
Berthon 2013�: 110.

M-39/178-1978/sns°-33 : clou(s) de maréchalerie
Contexte� : F52-gm8e� ; Matière� : fer� ; Dim.� (mm)� : -� ; 
Masse (g)�: 6
Datation�: époque moderne.
Description�: clous de maréchalerie à lame quadrangulaire 
et tête rectangulaire agencées en forme de croix.
Commentaire�: ces clous correspondent au type à tête cru-
ciforme (Brunner type 4) qui circule au ���e siècle (Brunner 
2007).
Bibliographie�: Brunner 2007.
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INCLASSABLE

M-39/178-1978/sns°-03 : agrafe(s)
Contexte� : F52-b21� ; Matière� : fer� ; Dim.� (mm)� : -� ; 
Masse (g)�: 2
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafes en forme de L, constituées d’une 
tige de section rectangulaire prolongée par une tête trian-
gulaire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-09 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8a�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 1
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-10 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8a�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 1
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-12 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8a�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 2,5
Description�: agrafes en forme de L, constituées d’une 
tige de section rectangulaire prolongée par une tête trian-
gulaire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-16 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8c�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 2
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-17 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8c�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 0,5
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.
M-39/178-1978/sns°-18 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8c�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 

Masse (g)�: 1,5
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafes en forme de L, constituées d’une 
tige de section rectangulaire prolongée par une tête trian-
gulaire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-19 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8c�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 0,5
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafes en forme de L, constituées d’une 
tige de section rectangulaire prolongée par une tête trian-
gulaire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-20 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8d�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 11
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafes en forme de L, constituées d’une 
tige de section rectangulaire prolongée par une tête trian-
gulaire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-21 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8d�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 1
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-22 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8d�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 0,5
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-23 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8d�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 1
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-24 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8d�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 1
Datation�: Moyen Âge/moderne.
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Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-25 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8d�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 2
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-26 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8d�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 1
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-27 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8d�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 0,5
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-28 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8d�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 0,5
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-29 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8d�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 0,5
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 

de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-30 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8d�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 0,5
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-31 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8d�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 1
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafes en forme de L, constituées d’une 
tige de section rectangulaire prolongée par une tête trian-
gulaire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-32 : agrafe(s)
Contexte�: F52-gm8d�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 2,5
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafes en forme de L, constituées d’une 
tige de section rectangulaire prolongée par une tête trian-
gulaire disposée à angle droit.

M-39/178-1978/sns°-07 : indéterminé (Fig. 28)
Contexte�: �-�; Matière�: all. Cu�; Dim.�(mm)�: L. 16�; lg 
6�; ép. 3�; Masse (g)�: 1,5
Description� : élément rectangulaire, de section 
triangulaire. Ses deux faces semblent porter un décor 
de stries verticales.

M-39/178-1978/sns°-01 : indéterminé
Contexte�: F52-b21�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: L. 41�; 
lg 19�; ép. 3,5�; Masse (g)�: 9
Description� : fer plat de section rectangulaire avec un 
ren�ement médian, formant un décrochement, celui-ci 
pouvant ne pas être intentionnel mais dû à un état de la 
conservation.

Personnel

M-39/178-1978/sns n°06 (Cu)

Production 

M-39/178-1978/sns n°07 (Cu)

M-39/178-1978/sns n°05 (Cu)

M-39/178-1978/sns n°04 (Cu)

Inclassable

Fig. 28 – Opération n°39/178-1978/sns n°�: Mobilier métallique (A. Ducreux).
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Données quantitatives et qualitatives
Le corpus de petit mobilier se compose de 90�NMI* 

(113�NR) pour une masse de 194,5�g. À l’exception de 
quatre artefacts en alliage cuivreux, tous les objets sont 
en fer.

Les domaines fonctionnels sont relativement peu variés 
(Fig. 29). Les objets inclassables dominent avec 67�NMI* 
dont 59 sont des agrafes (de tavaillons�?) en fer en forme 
de L, à tige de section rectangulaire et tête triangulaire de 
petite taille. Les autres objets présentent souvent de mul-
tiples fonctions� : anneaux, rondelles, tôles et plaques, 
tiges, etc. Avec 13�NMI*, la clouterie est essentiellement 
composée de clous à tige de section rectangulaire. Deux 
exemplaires portent un décor de globules et de croix sous 
la tête. Les transports sont uniquement illustrés par des 
clous de maréchalerie (6�NMI*) de plusieurs types circu-
lant au Moyen Âge et à l’époque moderne. La production 
est attestée par un dé à coudre coulé à l’extrémité sommi-
tale percée, un modèle circulant sur une très longue 
période comprise entre 1300 et 1900 (Dufrasnes�2005).

Fig. 29 – Opération n°39/178-1978/sns n°�: Graphique de répartition 
de l’instrumentum par domaines (NMI*�: 90).

Conclusion
Le mobilier de l’opération OA39/178-1978/sns- menée 

aux Étangs en 1978 forme un petit lot (90�NMI*) peu 
diversi�é en termes fonctionnels, dominé par les objets 
inclassables (67� NMI*) parmi lesquels 59� seraient des 
agrafes destinées à �xer des tavaillons de toiture des 
bâtiments.
On note plusieurs marqueurs chronologiques ren-

voyant aux époques médiévale et moderne, notamment 
les clous de maréchalerie même s’il convient de demeurer 
prudent avec les typologies de ces objets qui sont large-
ment tributaires de l’état de conservation des artefacts 
(Argant�2013�: 88).

14. 	 Les chi�res évoqués en synthèse se rapportent aux lots créés après reconditionnement. 

	» 2.1.1.4 Synthèse

L’intervention archéologique réalisée aux Étangs à Crans 
en 1978 a livré 184 lots14 de mobilier archéologique dont 
quatorze lots de céramique, 58 lots d’objets métalliques 
et 96 de restes fauniques. D’après le rapport, la fouille a 
essentiellement concerné les «�buttes�» A (Vstg 352) et C 
(Vstg 354), ainsi que deux murs (Vstg 98c et 98d).
Parmi ces lots de mobilier, seul le contexte du vestige 

352 peut-être clairement identi�é. En e�et, nombre de 
contenants portaient la mention «�Ustrinum�», quali�catif 
interprétatif de la «� Butte A� ». L’identi�cation de ce 
contexte reste cependant relativement fragile puisque le 
rapport indique que le mobilier a été retrouvé à l’extérieur 
de la structure. Des mentions des quarts fouillés tendent 
pourtant à évoquer la présence d’artefacts en son sein. 
En�n, un inventaire de mobilier suggère également la 
découverte de mobilier au niveau de la structure circu-
laire, parfois dénommée «� tumulus� » (L-1978-02433). 
Quoiqu’il en soit, huit lots de céramique et quatre lots de 
métal peuvent être associés à cette structure, correspon-
dant à un peu plus de 22 % du nombre de restes pour ces 
deux catégories.

Total mobilier Mobilier avec contexte

Type de 
mobilier

Nb de 
lots

Nb de 
restes

Poids des 
restes (en g)

Nb de 
lots

Nb de 
restes

Poids des 
restes (en g)

Céramique 14 236 885,9 8 74 234,6

Métal 58 115 320 4 4 14,9

Faune 96 487 2096,6 0 0 0

Fig. 30 – Opération n°39/178-1978/sns n°�: Décompte des lots 
de mobilier dans les principales catégories de matériaux.

Le mobilier céramique rattaché au vestige 352 semble 
assez homogène et renvoie essentiellement à la �n du ��e 

et au ���e siècles de notre ère. A contrario, aucun élément 
métallique gallo-romain n’a été identi�é. Les quatre lots 
de métal issus du vestige 352 comportent notamment un 
dé à coudre, une applique et une boucle dont la data-
tion est à replacer aux époques médiévales et modernes. 
Nous noterons par ailleurs que la majorité des artefacts 
métalliques se composent d’agrafes, interprétées comme 
des pièces destinées à maintenir des tavaillons de toiture, 
dont la datation ne saurait remonter au-delà du Moyen 
Âge.

À la lecture des di�érents documents issus des archives 
Berthier, la structure 352 dessine une forme circulaire 
avec des pans coupés. Elle s’apparente à un massif dont 
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le pourtour est parementé de blocs calcaires, conservé par 
endroit sur 1 m de hauteur. La partie supérieure de l’édi-
�ce est matérialisée par des dalles de calcaire disposées à 
plat sur un lit de sable. En partie interne, sous les dalles, le 
remplissage se compose de blocs entassés. La totalité de la 
structure est assise sur le substrat rocheux, probablement 
préalablement nivelé. La construction relativement mas-
sive s’étend sur un diamètre de 2,50 m environ. Elle est 
reliée à un mur d’orientation E-O qui lui-même forme un 
angle avec un mur N-S. Près de cet angle a été retrouvé 
un foyer délimité par des pierres posées sur chant. Dans 
le rapport de 1978, A. Berthier établit un lien entre le 
foyer et l’abondance de mobilier découvert contre le sou-
bassement et à l’extérieur de la structure circulaire. En 
l’absence de donnée stratigraphique, ce lien ne peut for-
mellement être con�rmé.
Si la description des structures soulève nombre de ques-

tions, notamment quant à leur interprétation, la présence 
signi�cative de mobilier céramique antique interpelle. 
Alors que la structure 352 s’inscrit au sein d’une occupa-
tion médiévale structurée, il paraît peu probable qu’elle 
trouve ses origines à l’époque antique et qu’elle ait été 
aussi bien préservée par l’établissement médiéval. Il est 
alors possible d’envisager que le mobilier antique ait été 
contenu dans des niveaux sous-jacents aux structures 
médiévales.
Il faudrait alors imaginer la présence d’un niveau antique 

recouvrant le substrat rocheux, qui aurait été perturbé 
par l’édi�cation de bâtiments et de murs parcellaires 
au Moyen Âge. Il reste di�cile en l’état des données de 
statuer sur la datation du foyer découvert près du vestige 
352. En outre, il convient de s’interroger sur la rareté 

du mobilier céramique médiéval dans l’environnement 
de cette structure. Cette indication tend à suggérer que 
l’édi�ce 352 n’est pas lié à une activité domestique, mais 
plutôt à une activité annexe de l’établissement. En�n, 
s’il n’a pas fait l’objet d’une expertise dans le cadre de 
cette prestation, le mobilier faunique soulève également 
quelques questionnements. Représentée par une quantité 
importante de fragments, cette catégorie traduit proba-
blement une spéci�cité du secteur. Reste à savoir si ce 
mobilier est à rattacher à la période antique ou à l’époque 
médiévale. Des datations au radiocarbone et une étude 
archéozoologique pourraient permettre de lever le voile 
sur ce mobilier particulièrement représenté lors de cette 
opération.

	» 2.1.1.5. Références archivistiques

•	 «�Inventaire des trouvailles du «�tumulus�» de 
Crans. Août 1978�», inventaire de mobilier, cote 
L-1978-02433.

•	 «�Note sur les découvertes et observations faites sur le 
territoire des communes de Chaux-des-Crotenay et de 
Crans�», rapport 1977 à 1979, L-1979-01040.

•	 «�Fiches objets – Céramique de Crans�», inventaire 
mobilier année 1978 à 1980, L-XXXX-03899.

•	 «�Cartes de travail sur la zone des Étangs de Crans 
après les sondages de 1992�: propositions pour 1993�», 
diverses cartes et plans, L-1992-02140.

•	 «�Relevé de la fouille Edeine de la structure circulaire 
des Étangs de Crans (1971)�», relevé planimétrique, 
cote G-1971-04753.
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2.1.2. Campagne 1980�: 39/178-1980/sns n°

	» 2.1.2.1. Données de contexte

À l’image de l’année précédente, aucune autorisation de 
fouille n’a été délivrée en 1980. Toutefois, la présence de 
lots de mobilier attribués à cette année laisse suggérer que 
les travaux de recherches se sont poursuivis aux Étangs 
de Crans. Dans un rapport de 1981 (L-1981-02558), A. 
Berthier indique qu’il s’est agi d’une sorte de surveillance 
de travaux liée à «�la coupe d’un taillis�». Une fouille en 
1981 a permis la découverte de murs à cet emplacement 
(Cf. infra).

Notes à l’issue de reconditionnement�:
•	 Mobilier lavé. Présence de mobilier antique.
•	 Dans l’un des contenants, croquis du contexte de 

découverte avec placement du sondage de 1981 
(secteur du dépotoir). Pas de stratigraphie, objets posés 
directement sur le rocher (Fig.�31).

•	 Le mobilier a visiblement été mélangé entre plusieurs 
sacs. Pour exemple, un tesson marqué «�Sac D�» a été 
conditionné dans le sac D8.

•	 Parcelle 174B, parcelle Les Étangs, propriétaires MM. 
Tissot frères (cote 658,0�; Lambert X�: 196, Y�: 877,3)�: 
récolte de nombreux tessons et d’une clé antique à la 
suite d’une coupe de taillis sur une centaine de mètres 
par l’agriculteur. Suivi d’un sondage en 1981. Appelé 
«�Champ Tissot�» sur les contenants.

	» 2.1.2.2.La céramique (A. Gilles)

Le mobilier céramique de la campagne de 1980 fournit 
un lot conséquent (1277 tessons, pour 92�individus), et il 
est dommageable que l’on ne dispose d’aucune donnée de 
contexte précise.

On enregistre une série de vases en sigillée�:
•	 une coupelle Curle� 23/VeF1 à lèvre anguleuse, pâte 

rose/orange et revêtement rouge-brun (Fig. 32�: 34)�;
•	 un plat�VeE2 (Fig. 32�: 44.1) n’ayant pas conservé son 

revêtement.

Quelques vases dénués de revêtement ont été rapprochés 
de la sigillée, mais nous n’avons pas vraiment identi�é 
cette catégorie dont la typologie se distingue quelque peu 
des formes habituelles des sigillées�:
•	 une coupe carénée à lèvre en bourrelet à pâte orangée, 

sans revêtement conservé (Fig. 32�: 44.3)�;
•	 deux coupes à lèvre en bourrelet à pâte orangée, sans 

revêtement conservé (Fig. 32�: 44.2).

On dénombre également de nombreux vases à revête-
ment argileux non grésé cuits en mode A. Il s’agit notam-
ment de coupes carénées estampées. L’une d’entre elles 
comporte un décor estampé complexe d’inspiration végé-
tale (Fig. 32�: 24). Un second montre une association de 
rouelles et d’arceaux (Fig. 32�: 02.1.2). Des coupes caré-
nées à bandeau estampé sont connues parmi au sein du 
répertoire de l’atelier de Chaumergy (Jura) (Joly�1999�: 
62, �g. 17 n° 5‑9) dont la production est datée entre la 
seconde moitié du ��e et le ���e�siècles. Ce type est aussi 
produit par l’atelier de Gueugnon en Saône-et-Loire dans 
le courant du ���e�siècle (Notet�2012�: 45‑46, �g. 30).
L’origine d’un fond de coupe ou patère (Fig. 32� : 01) 

n’a pas été précisément identi�ée, mais il s’inscrit dans le 
groupe des productions à revêtement argileux non grésé 
gauloises des ��e-��� e�siècles.

Un pot à bord vertical en céramique enfumée pourrait 
être plus ancien (Fig. 32�: 31.1).

Fig. 31 – Croquis retrouvé au sein de la collection de mobilier issu de l’opération n°39/178-1980/sns n°.
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Fig. 32 – Opération n°39/178-1980/sns n°�: Mobilier céramique (A. Gilles, Ech. 1/3 sauf mention contraire).
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Les céramiques communes sont principalement des 
céramiques à pâte claire �ne, peut-être calcaire. On enre-
gistre huit cruches à lèvre en bourrelet (Fig. 32�: 29.1) à 
embouchure parfois très étroite, douze pots à col cylin-
drique et lèvre en bourrelet (Fig. 32�: 17.1 à 3), 19�plats 
à bord rentrant (Fig. 32�: 19.1 à 2). Plus marginalement, 
il faut mentionner une forme ouverte à gorge externe 
(Fig.�32�: 20.1), un opercule (Fig. 32�: 27.1), une coupe 
ou couvercle à collerette, une possible coupelle carénée, un 
gobelet à col cannelé (Fig. 32�: 16.1), trois gobelets à lèvre 
moulurée, un mortier à collerette. Trente-et-un bords 
ne sont pas identi�ables. À Chassey-lès-Montboson, on 
retrouve ces pots et plats associés aux métallescentes au 
cours de la phase VI datée du ���e�siècle (Humbert�1997�: 
230‑231). Ici, on n’observe pas d’engobe micacé sur ces 
vases. Peut-être n’a-t-il pas été conservé.
Un mortier comporte une pâte non calcaire et un 

engobe brun (Fig. 32� : 13.1). Un couvercle à bord en 
bandeau et un bord à collerette courte (Fig. 32�: 33) sont 
cuits en mode A et tournés dans une pâte non calcaire. Il 
faut aussi signaler une marmite à pâte kaolinitique posté-
rieure à l’Antiquité (Fig. 32�: 02.1).
On enregistre une amphore de Gaule Narbonnaise 

(Laubenheimer�1985�; Bigot�2020) de type G4 (Fig. 32�: 
13.2) et trois fragments d’anse d’amphore à huile Dr. 20 
ou Dr. 23. Elles sont mal conservées, ce qui rend incer-
taine la détermination de leur type.

Datation
Les répertoires des céramiques sigillées renvoient à une 

période comprise entre le milieu du ��e et le ��� e�siècle. C’est 
notamment le cas du plat�VeE2 qui apparaît ici comme 
un élément ancien. Les céramiques à revêtement argileux 
renvoient, en revanche, au ���e�siècle. Nous avons éprouvé 
des di�cultés pour établir des comparaisons avec des 
ensembles de mobilier locaux homogènes. Néanmoins, 
la fréquence des plats à bord rentrant s’inscrit dans une 
tendance attestée à une échelle géographique large pour 
la seconde moitié du ��e�siècle et le ���e�siècle. (Mouton-
Venault et al.�2015�: 185). Le seul exemple de Chassey-
lès-Montboson (Humbert�1997�: 230‑231) renforce une 
proposition de datation au ���e�siècle pour la majorité de 
ce lot.

	» 2.1.2.3. Le métal (A. Ducreux)

Catalogue
Les objets sont présentés par domaines. Seuls les plus 

pertinents sont mentionnés, la base de données complé-
tant ce catalogue.

PRODUCTION

M-39/178-1980/sns°-02�: chute
Contexte�: B07-B01�; Au sud du bastion�; Matière�: fer�; 
Dim.�(mm)�: L. 41�; lg 8�; ép. 3�; Masse (g)�: 4
Description�: chute de forme et de section rectangulaire, 
étirée à une extrémité, portant une trace de coupe en 
double biseau à l’autre extrémité.

M-39/178-1980/sns°-18�: aiguillon
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: H. 19�; D. ext. 19�; D. int. 15�; Masse (g)�: 9
Description�: aiguillon constitué d’une bande de forme 
et de section rectangulaire, enroulée en spirale de laquelle 
émerge un aiguillon.
Commentaire� : le diamètre intérieur correspond à la 
taille du bâton sur lequel cette pièce est insérée.

M-39/178-1980/sns°-25�: lame
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir, FN� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: L. 41�; lg 15�; ép. 3�; Masse (g)�: 8,5
Description�: lame à dos et tranchants droits, parallèles. 
Le tranchant semble pourvu de petites dents.

M-39/178-1980/sns°-37�: virole
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir, N2� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: L. 41�; lg 19�; ép. 1�; Masse (g)�: 27
Description� : virole constituée d’une bande de tôle de 
forme et de section circulaire repliée et fermée pour for-
mer un ovale.

DOMESTIQUE

M-39/178-1980/sns°-01�: clé (Fig. 33)
Contexte�: -�; Matière�: all. Cu�; fer�; Dim.�(mm)�: -�; 
Masse (g)�: 82
Datation�: antiquité.
Description� : clé composée d’un anneau posé sur une 
base moulurée de section rectangulaire en alliage cui-
vreux. La tige et le panneton sont en fer. Le panneton 
possède six dents perpendiculaires à la tige de section car-
rée, disposées en deux séries parallèles de trois dents très 
peu espacées.
Commentaire�: cette clé est destinée à une serrure à sou-
lèvement et translation utilisée tout au long de la période 
antique. Les découpes des dents sont adaptées au dispo-
sitif symétrique du pêne de la serrure. Deux exemplaires 
d’Haltern et de Vindonissa sont assez proches, bien que 
sur le premier une série de dents soit remplacée par une 
tige pleine (Müller�2002�: pl. 79, n°852-855), tandis que 
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sur le second les dents ne sont pas réparties également sur 
les deux parties (Trumm�2013�: Taf. 8, Bm10).
Bibliographie� : Müller 2002 : pl. 79, n°852-855� ; 
Trumm, Flück 2013� : Taf. 8, Bm10� ; https://artefacts.
mom.fr/fr/result.php?id=CLE-4068&�nd=CLE-&page-
num=1&a�mode=vign

PERSONNEL

M-39/178-1980/sns°-07�: boucle (Fig. 33)
Contexte�: F35-gm01�; dépotoir, F�; Matière�: all. Cu�; 
Dim.�(mm)�: L. 23�; lg 23�; ép. 2�; Masse (g)�: 2,5
Datation�: Moyen Âge.
Description� : boucle de forme trapézoïdale, de section 
ovale biseautée vers l’extérieur, pourvue de deux ergots 
internes.
Commentaire� : la présence des ergots pourrait indi-
quer la volonté de bloquer les courroies et de rigidi�er la 
boucle. Ce type semble être le plus précoce. À Rougiers, 
il circule au cours du ����e siècle (Démians d’Archimbaud 
1980 : 492-493, �g.465/41) et semble même plus précoce 
à Londres puisqu’il apparaît au cours de la phase 6, soit 
la deuxième moitié du ���e siècle (Egan, Pritchard 2002 : 
26, 231-235).
Bibliographie�: Démians d’Archimbaud 1980 : 492-493, 
�g.465/41�; Egan, Pritchard 2002 : 26, 231-235

M-39/178-1980/sns°-30�: clou(s) de chaussure
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir, FN� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: H. 8�; D. 12�; Masse (g)�: 1,5
Description� : clou de chaussure à tige carrée et tête 
pyramidale.

M-39/178-1980/sns°-45�: clou(s) de chaussure
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: a. H. 18�; D. 9�; b. H. 17�; D. 11�; c. H. 11�; 
D. 11�; d. H. 14�; D. 11�; e. H. 13�; D. 7�; Masse (g)�: 6
Description� : clous à tige de section carrée et tête 
pyramidale.

TRANSpORTS

M-39/178-1980/sns°-21�: clou(s) de maréchalerie
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: -�; Masse (g)�: 11
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: clous de maréchalerie à lame quadrangu-
laire et tête indéterminée.
Bibliographie�: Brunner 2007

M-39/178-1980/sns°-30�: clou(s) de maréchalerie
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir, FN� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: -�; Masse (g)�: 18,5
Datation�: moderne.
Description�: clous de maréchalerie à lame quadrangu-
laire et tête rectangulaire agencées en forme de croix.
Commentaire� : ces clous correspondent au type à tête 
cruciforme (Brunner type 4) qui circule au ���e siècle 
(Brunner 2007).
Bibliographie�: Brunner 2007.

M-39/178-1980/sns°-38�: clou(s) de maréchalerie
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir, N2� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: -�; Masse (g)�: 8
Datation�: moderne.
Description�: clous de maréchalerie à lame quadrangu-
laire et tête en parallélogramme.
Commentaire�: ces clous correspondent au type à tête en 
parallélogramme (Brunner type 3) qui circule aux ���e et 
���� e siècles (Brunner 2007).
Bibliographie�: Brunner 2007.

M-39/178-1980/sns°-38�: clou(s) de maréchalerie
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir, N2� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: -�; Masse (g)�: 27
Datation�: moderne.
Description�: clous de maréchalerie à lame quadrangu-
laire et tête rectangulaire agencées en forme de croix.
Commentaire� : ces clous correspondent au type à tête 
cruciforme (Brunner type 4) qui circule au ���e siècle 
(Brunner 2007).
Bibliographie�: Brunner 2007.

INCLASSABLE

M-39/178-1980/sns°-17�: agrafes
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir, retiré du �acon «toj-
ger»�; Matière�: fer�; Dim.�(mm)�: -�; Masse (g)�: 6
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description� : agrafes en forme de L, constituée d’une 
tige de section rectangulaire prolongée par une tête trian-
gulaire disposée à angle droit.

M-39/178-1980/sns°-23�: agrafes
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir, FN� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: -�; Masse (g)�: 7
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafes en forme de L, constituées d’une 
tige de section rectangulaire prolongée par une tête trian-
gulaire disposée à angle droit.
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M-39/178-1980/sns°-33�: agrafes
Contexte�: F35-gm01�; dépotoir, Agger�; Matière�: fer�; 
Dim.�(mm) : - ; Masse (g)�: 19
Datation�: Moyen âge/moderne.
Description�: agrafes en forme de L, constituées d’une 
tige de section rectangulaire prolongée par une tête trian-
gulaire disposée à angle droit.

M-39/178-1980/sns°-46�: agrafes
Contexte� : F35-gm02� ; dépotoir� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: -�; Masse (g)�: 16
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafes en forme de L, constituées d’une 
tige de section rectangulaire prolongée par une tête trian-
gulaire disposée à angle droit.

M-39/178-1980/sns°-41�: agrafe
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir, N2� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: -�; Masse (g)�: 5
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1980/sns°-42�: agrafe
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir, N2� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: -�; Masse (g)�: 1
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1980/sns°-29�: boucle
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir, FN� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: L. 35�; lg 32�; ép. 3�; Masse (g)�: 4
Description�: boucle en forme de D, de section circulaire.

M-39/178-1980/sns°-03�: tôle
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: L. 25�; lg 25�; ép. 0,7�; Masse (g)�: 2
Description� : tôle de forme carrée et de section 
rectangulaire.

M-39/178-1980/sns°-04�: agrafe
Contexte�: F35-gm01�; dépotoir�; Matière�: fer�; Masse 
(g)�: 16
Datation�: Moyen Âge/moderne.
Description�: agrafe en forme de L, constituée d’une tige 
de section rectangulaire prolongée par une tête triangu-
laire disposée à angle droit.

M-39/178-1980/sns°-15�: agrafe
Contexte�: F35-gm01�; dépotoir, FN�; Matière�: all. Cu�; 
Dim.�(mm)�: L. 25�; lg 14�; ép. 1,5�; Masse (g)�: 2
Description�: agrafe ou attache composée d’une tête rec-
tangulaire plate inornée pourvue d’un tenon au revers, et 
prolongée par un crochet de section rectangulaire plate.

M-39/178-1980/sns°-05�: anneau
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir, F� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: D. int. 37�; D. ext. 50�; D. 7,5�; Masse (g)�: 15
Description� : moitié d’anneau de forme et de section 
circulaire.

M-39/178-1980/sns°-09�: rondelle
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir, F� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: D. 15�; ép. 1�; Masse (g)�: 1
Description�: fragment de rondelle circulaire percée au 
centre.

M-39/178-1980/sns°-14�: rondelle
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: D. 14�; ép. 2�; Masse (g)�: 1
Description� : fragment de rondelle circulaire percée au 
centre.
M-39/178-1980/sns°-22�: rondelle
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir, FN� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: L. 38�; lg 34�; ép. 2�; Masse (g)�: 11
Description�: rondelle ovale de section rectangulaire per-
cée d’une perforation centrale rectangulaire.
Commentaire�: entrée de serrure�?

M-39/178-1980/sns°-10�: indéterminé
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: D. 32�; H. 23�; Masse (g)�: 30
Description� : élément constitué d›une tige de section 
illisible et d›une plaque de section rectangulaire.

M-39/178-1980/sns°-20�: indéterminé
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: L. 38�; lg 27�; ép. 5�; Masse (g)�: 12,5
Description� : élément constitué d›une tige de section 
quadrangulaire terminée par une tête rectangulaire 
disposée perpendiculairement et constituée par 
l›étirement de la tige en méplat enroulé sur lui-même.

M-39/178-1980/sns°-20�: indéterminé
Contexte� : F35-gm01� ; dépotoir� ; Matière� : fer� ; 
Dim.�(mm)�: L. 29�; lg 13�; pf 13�; Masse (g)�: 9
Description�: élément di�cilement lisible, pourvu d›une 
tige de section indéterminée et d›une tête carrée plate.




































































































































































































